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Les Cigares

Dixie et Camillo

font bien des

concurrents jaloux   

 

Le Cigare 2 F

GARCIA MORENO

S cts

est incomparable  mr 
LA CIE DE PUBLICATION DE L'“ECLAIREUR,” PROPRIETAIRE.

 

ORGANE DU DISTRICT DE BEAUCE JOURNAL HEBDOMADAIRE

  serre         

Grandes Courses
le 30 Septembre

A BEAUCEVILLE

 

A l'occasion de l'ouverture de l'Ex-

vosition du Comté de Beauce qui sers

tenue à Beauceville le 30 septembre

courant de grandes et superbes Cour-

ses ont été organisées. Un Programme

magnifique a été préparé. Ce sera

l'événement de la saison.

 

Un bel exemple

 

Les vacances sont finies : des mil-

liers d’écoliers se dirigent vers les

collèges. Bientôtil leur faudra des

trains spéciaux, car chaque anaée

en voit augmenter le norubre. C'en

est même alarmaut.

|

La Beauce a

négligé longtemps l'éducation de

ses enfants, aussi, les meilleurs pos-

tes ont été occupés par les étran-

gers.

Il est bien tard pour réagir, et

toutes les exagérations de l'heure

actuelle ne feront qu’augmenter la

pléthore, l'emcombrement des pro-

fessions libérales et des carrières du

commerce.

On dédaignait l’instruction il y a

trente ans, et voilà que, tête bais-

wry. ON se lance dans l'excès con-

traire, on déserte le sol, et tout à

l'heure, on aura réussi à édifier ce

que le vieux monde a appelé ‘‘le

prolétariat des bacheliers”. Nous

nous donnons beaucoup de mal

pour former les figurants de de-

main du grand drame de la ‘‘misè-

re en habit noir.”

Si encore, on s’efforçait d'ajouter

la qualité au ,pombre, il y aurait

moyen de pallier Je mal.

Il y a certainement trop de belles

intelligences qui restent sous le

boisseau, comme il y a trop de cer-

veaux inférieurs qu'on s’obstine à

ornementer ‘‘en dépit de Minerve.”

En présence d'un enfant qu’on

destine aux études, il faudrait se

demander, non pas si le père a pour

taire face aux dépenses, un gousset

bien garni, mais bien si l'enfant a

des talents réels. ‘‘Soyez plutôt

maçon si c'est votre talent’’ ! !

C'est un peu ce que Mgr Paquet

avait enseigné à la Beauce dans

une occasion mémorable.

Ou devrait faire pénétrer dans

l'esprit de tout enfant qu’un menui-

sier qui fait honneur à sou métier

est un citoyen beaucoupplus envia-

ble que le parasite et le raté dus

professions, celui dont la position

ne sert qu’à mettre eu relief l’insi-

gnifiance. Il faudrait lui faire com

prendre que dans la course au clo-

cler actuelle, les forts seuls pour-

ront monter à l’assaut des positions

désirables. Pour eux seuls ‘““tlere

will always be a place at the top !’

On devrait s'efforcer de faire des

ho.nmes, ‘‘manly men”.

Pour cela il faut, avant tout,

mettre le travail en honneur et

montre: aux jeunes qu'il n’est pas

sur terre de sot métier sauf celui

de fainéant. M. B. C. Howard,

propriétaire des scieries de Beuuce-

Jonction, nous signalait l’autre jour

un bel exemple que nous nous em-
pressons de porter à la conuaissance
de ceux qui ont encore la force et

la tournure d'esprit suffisantes pour
administrer ce qui est bon et sain.

Voici : plusieurs écoliers de Beauce

Jonction ont réussi pendant la va-

cance, à gagner à sou moulin tout

ce que coûtera l’antiée scolaire qui

s'ouvre.

- x

En arrivant du collège, en juin,

ces jeunes braves ont dépouillé

l’habit moyennageux de la caserne

scolaire, lancé la casquette au

chaque jour le travail les a trouvés

fermes au poste.

C’est admirable !

plus saine de réparer ses forces à la

suite d’une année consacrée aux

travaux de l'esprit. Aux cerveaux

surmenés par la surcharge des

programmes, l’exercice physique

est la meilleure etla plus normale

des diversions,

C’est le moyes le plus efficace de

réaliser l'idéal antique ; ‘‘un es-

prit sain dans un corps vigoureux".

Chez les anciens, la culture phy-

sique marchait'de frout avec les

travaux de l'esprit. Pythagore

enseiguait la philosophie dans la

maison de l’athlète Milon.

Dernièrement, les journaux de la

Nouvelle-Angleterre nous racon-

taient par le menu les faits et ges-

tes du fils d’un archi-millionnaire

de New-Jersey qui passait les va-

ca 1ces dansl'usine à gaz de son père

à faire toutes les rudes besognes

commie le plus hamble des ouvriers.

Et qu'on interroge cheznous les Re-

pault, les Beaudoin, les Dallaire,

les Bolduc, les Roberge, tous ceux

qui portent un beau nom dans le

monde des affaires ! On apprendra

que tous ces hommes remarquabies

out su ‘‘refrousser leurs manches”

et donner le coup d'épaule à toutes

ies besugnes quand c’était néces-

saire.

Il ne s’en suit pas que tous les
écoliers qui gardent ‘‘le col dans le
cou'’ serout déshonorés, mais on

ne peut s'empêcher d'admirer les

enfauts de parents à fortune modes-

te qui gaguent leur éducation au

cours de leurs vacances.

Et pour une légère somme d’ef-

forts, que de compensations.

Au lieu de passer deux mois et

demi à contracter les habitudes de

désœuvrés, on apprend à ne jamais

être un frelon dans la ruche humai-

ne.
Aulieu de jouer au ‘‘petit crèvé

À cigarette’’ qui pâlit et s'étiole

dans l'inaction, on apprend le

prix du noble effort qui fait perler

la sueur au front.

Au lieu de poser au petit neuras-

thénique qui s’écoute battre le

cœur et gargouilier le ventre, qui se

tite pour voir s'il digère, on ap-

prend l'éternelle vérité ‘‘qu'il est

toujours léger le pain qu’on a ga-

gué’.

Aulieu de préluder au métier de

dissipateur Écervelé on apprend ce

que coûte une piastre au petit

gagné, la beauté de l'épargne, de

plus viriles vertus de nos pères.
Au lieu d’étaler sa suffisance à la

porte des magasins, des boutiques
de tous les endroits où l'on flâue,

thèmes de ‘‘politicaillerie’’

sout devenus des sujets fort en ve-

dette dans certains de nos collèges,
on utilise ses efforts et sa vigueur

dont les sacrifices sont encore assez

grands.
Ces jeunes garçons vivifiés par le

plus normal des toniques qui est le

travail, regenèrés dans le saint bap-

tême des sucurs, vont retourner

dans leurs collèges, frais et dispos.

Ils devront trouver dans l’étude un

repos plutôt qu’une source de débi-

lité. 

grenier, enfourché l’‘‘over-all,’” et

Il n’y a pas non plus de manière

peuple, on connait la valeur du bien

la petite épargue française une des

d'y pérorer sur Bourassa ou autres

qui

pour soulager les pauvres parents

A la rentrée, quand leur main
calleuse a étreint la menotte des

camarades ‘‘fils de famille’’, j'aime

À croire qu’ils n’ont pas eu honte
de parler de leur travail, tandis que
les ‘petits messieurs, les ‘‘fils 3
papa’ célébraient à l’envie leurs
partiesde croquet au flambeau;
leurs piques-niques de gala, et leur
romanesques chevauchées sous les
bois.

M. B. C. Howard, qui sait ce

qu’il y a de mérite à faire son che
min tout seul, est resté homme,

brave homme même, sous l’avalan-

che d’écus, qui est venue couronner

ses labeurs,

Il a dû apprécier la belle condui-

te de ces écoliers, Nul ne s’intéres-

se plus que lui, d’ailleurs, au bien-

être des familles de ses ouvriers.

Il encouragera chaque année ce no-

ble contingent de ‘‘manoeuvres let-

trés’’ avec une Iliace daus leurs po-

ches.

X. xxx

Beauce, 5 sept, 1909.

 

Réunion du Barreau

de Beauce
 

A une réunion des avocats du

district de Beauce, qui a eu lieu le
20 septembre 1909, au Palais de

Justice, en le district de Beauce,
étaient présents :

L’honorable Juge H. C. Pelle-

tier, l’Hon. Blaise Jetellier et Mes-
péteursK.-Bruveau,Vésina,4u-

guste P:caud, G. F. Hamel, J. A.

Dionne, L. U. Talbot, P Bouffard

Arthur Godbout, Hugues Fortier,

F. X. Dufour, Arthur Poirier, Ré-

mi Bolduc et Gabriel Taschereau,

aprés avoir [ris connaissance des

plans et améliorations, et des tra-

vaux dans le Palais de Justice, ils

out tous été d'avis que les faits

suivants soient mis à la connaissan-

ce du Procureur-Général :
Qu'il est nécessaire que le par-

quet ou l’endroit où seront les avo-

cats soit séparé de la salle d'audien-

ce par des gardes en cuivre, en ar-

rière et de chaque côté, de manière

que le public ne s’empare et ne

soit vas tenté de s'emparer de leurs

sièges, comme c'est le cas, actuelle-

ment.

Que le banc des accusés que l'ou

veut faire, devrait être mobile, de

manière à être enlevé en dehors des

sessions de la Cour Crimincelle ; des

sièges ou des bancs en amphithéâ-

tre devraient être placés daus la

salle de l’audience, en arrière du

parquet où se tiennent les avocats,

de manière que le public assiste

plus paisiblement et plus couforta-

blement aux séances de la Cour ;

Que les baucs des petits jurés et

des grands jurés, de chaque côté de

la salle, devraient être placés de

manière À ne pas intercepter deux

chassis, comine le plan actuel l’exi-

ge, mais faits de pour n’intercep
ter que la moitié d'un chassis ;
Que le banc du Juge devrait être

abaissé d’au inoius 6 pouces, c’est-

à-dire au-dessus du plancher, de

manière qu’il ue soit pas nécessai-

re de soulever de 6 pouces, le siège
du juge, comme celaa lieu mainte.

nant. Latable du greflier devrait
être allongée d'un pied et demi, de

manière à donner de l’espace aux

quatre sièges des Conseils du Roi
qui se trouvent immédiatement en

arrière de cette table, et que dans

cette table, on devrait aussi mettre

quatre tiroirs pour l'usage des Coa-

seils du Roi ; 

 

d'hui à quinze jours,

il est important et même nécessaire
de la faire mettre dans le Palais de

Justice, et que des ordres devraient

être donués, dès maintenant, pour

faire l'installation à cette fin, dans

le Palais de Justice, et que spécia-
lement, deux lumières devraient

être placées en avant du Paiais de

Justice, vu que la corporation
village de St-Joseph entend éclai-
rer ses rues, et qu’elle est chargée

en face du Palais de Justice ; de

plus, ils attirent l'attention du Prn-

cureur-Général que le local du gar-

dien e:t insuffisant et exige des ré-
parations immédiates.

Les affaires judiciaires, dans le

district de Beauce, ont augmenté

considérablement, depuis quelques

années, et augmentent sans cesse.

Les voûtes du greffe sont remplies,

et il faut absolument qu’e/les soient

agrandies, et le meilleur moyen de

les agrandir, serait de construire

une annexe, comme on l'a fait, par

exemple, à Arthabaska, où nous

pouvons dire que les besoins étaient
moins impérieux qu'ici. Cette an-

nexe devrait contenir, dans la par-

tie inférieure, les voûtes agrandies,
pour le greffe et le shérif, et dans

l'étage Supérieur, au inoins quatre

salies, dont l’une pour la Bibliothè-

que du Barreau qui est considérable

à la Beauce, et les au:res, pour des

salles d’enquête et autres fins, car

le Palais de Justice actuel est insuf-
fisant, eUne Comuieur qu'us-< conle

salle À l'usage des grands et petits

jurés.

De plus, nous n'avons pas de sal-

le pour mettre les témoins à être

entendus séparément. Le gouver-

nement ayant décidé de doubler le

plancher de la salle d'audience en

bois franc, nous faisons remarquer

qu'avec ce plancher, 1l y aura beau-
coup de bruit, et qu'il serait bien à

propos que des toiles cirées ou des

linoléums seraient placés au

dans les passages.

Il n'y a pas de place convenable

non plus, pour les Sessions de la

Paix et du Magistrat de District, et

en construisant la nouvelle annexe,

on pourrait y pouvoir

La prison est aussi dans un état

de déläbrement. Les fenêtres.

tout, sont insuffisantes : les chassis

sont très vieux et usés, et ‘l fau-

drait les remplacer le plus tôt os-

sible, car daus l'état actuel, ouest

obligé de chauffer à l'excès pour

tenir !a prison dans uu état de cha-

leur supportable pour les prisou-

niers.
Il faudrait aussi faire une porte

pour communiquer daus la cave

pour eutrer le charbon et sortir les

cendres, car actuellement, on sort

les ceudres de la fournaise, en pas-

moins

sur-

saut par le Palais de Justice, ce qui

est très malpropre, et sur la trappe

qui monte du premier étage à la
cave, oll l'on va pour chauffer la

fournaise, il faudrait mettre des

tambours avec uue porte de maniè-

re à prévenir les cendres qui mou-

teut par l'escalier de la cave, et qui

causeut un état de malpropreté

constant, dans le Palais de Justice,

l’hiver.

Le gouvernement a déjà reconuule
bien fondé de cette suggestion, en

faisant pose: une porte de cave com-

me celle de.uandée, à Arthabaska.

Le procès-verbal de cette séauce

des Membres du Barreau sera wis

entre les mains de M. Arthur God-

bout, M. P. P. pour la Beauce, 

Que la lumière électrique sera
introduite

dans le villa.e de St-Joseph, et qu’-

de l’entretien des trottoirs de la rue
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pour être présenté au Procureur-|

Général.

St-Joseph, Beauce, 20 sept 1909.

H. C. PELLETIER
Juge de :a Cour Supérieure.

ERNEST BRUNEAU
Président de l’Ass. Bibliothècai

re de Beauce

AUGUSTE PACAUD
Secrétaire de 1' Ass, Bib, du Bar-

reau de Beauce.

DE RETOUR

  

r
i
n
a
b
s
1

Une correspondance de St
Ephrem nous apprend que Melle
Alvine Duval, partie pour l’Europe
le 5 juillet dernier, est attendue le
25 septeubre courant, Melle Duval
à parcouru l’Augleterre, la France
la Suisse et l'Italie. Nous lui sous
haitous uu heureux retour,   
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A TRAVERS
La chaussee de Jean Guerin

 

 

Surla rivière Etchemin

 

La délicieuse température de la

journée de dimanche dernier à pous-
‘sé le public dans toutes les direc-
tions à la recherche d’un coin de
campagne afin de respirer encore

une fois l'air si réconfortant des

bois et des champs. Et pendant

qu’un grand nombre restaient à

guetter l'ascension du fameux bal-

lon annoncé samedi par un con-

frère, d'autres prenaient le chemin

de St-Heuri de Lévis où sont com-|

mencés depuis quinze jours ies tra-

vaux de la chaussée que fait cons-

truire sur la rivière Etchemin la

Cie Electrique de Doichester. Vers,

4 heures de l’après-midi il y avait

là trois à quatre cents personnes de

la ville et des paroisses environnau-

tes examinant avec intérêt l’instal-

lation considérable des entrepre-

neurs MM. Fortin et Frères, pour

exécuter les travaux qui leur ont

été confiés. L'endroit où s’élèvera

la chaussée est à demi-chemin en-

tre St-Haeafi et St-Aunselme, dans le

rang Jean Guérin, concession très

LA BEAUCE
Olivier Bernard, décédée à l'âge de
79 aus.
La première a succombé a la

phtisie pulmonaire, la deuxième à

a la paralysie. Toutes deux out su

sauctifier leur longue maladie par

un profond esprit de résignation et

la pensée constante que les souf-

frances d'ici-bas sont le.plus sûr

moyeu d'atteindre aux joies du ciel
et commele chemin par lequel Dieu

veut y voir arriver ses enfants.

Ces deux sépultures ont attiré

une foule nombreuse et recueillie de
parerts et d’amis, qui ont eté heu-
reux de déposer sur la tombe de
celles gti les dtittaient trop tôt à
leur éré le tribut d’une prière sin-
cère et confiante avec l'espoir con-

solateur d'un éternel revoir au ciel.

Jos Victorien Polycarpe Rouleau
décédé à l'âge de 6 mois.
Aux families éprouvées nos sin-

cères sympathies.
Louis Bernard Philippe Antoiue

 

 

gue, Parraimet marraine: M. et

Mde Arthur Veilleux.
Marie Ida Cécile, fille de Alfred

Bernard et de Zéphériae Cliche.

Parrain et marraine : M.et Mme

Arthur Grondiñ. -
Jos. Alfred. Guillaume, fils de

William Rodrigue et de Joséphine

Grave:. Parrain en marraine :

et Mme Alf Lessard.

frid Lessard et de Z :nuide Groudin

Parrain «t marraine :
Arthur Veilleux.

Marie Juliette Yonne, _

Dominique Bolduc et de Zéuaide

Dodier. Parrain et mar:iaiue : M. et

Mme Archelas Dodier.

ST-ZAGHARIE

Le 28 août, la paroisse de Saint-

Zacharie a eu l'honneur de voir ar-

river cinq Revdes Dames religieu-

ses de St-Louis : Rvdes. Sœurs Ai-

mée du Sacré-Cœur de Jésus, sv-

périeure ; Louise de Jésus, maities-

Se de la 2ère classe ; St-Ach lle,

maitresse de la 2e division él@men-

taire ; Marie Denise, religieuse con-

verse et cuisinière.

Actuellement il y a une centaine

   

 
Mercier, décédé à l’âge de 4 mois.
M. Alfred Bolduc a épousé Mlle

Mdrie Grondin. M l’abbé Ph Gron-|

din, du collège de Lévis, et oncle!

de la mariée, a présidé à la cérémo-
nie. M. Georges Bolduc accompa-
gnait son fils, et M. Romuald Gron-:
din, sa fille. }

M. Jos. Georges Fontaine, de St-

Georges de Beauce, a épousé MIle |
Georgianna Rodrigue, de cetie pa-|
roisse. !

+

 tranquille ou jamais l’on n'a vu

l’activité et le déploiement indus-

trieis que l’on remarque aujourd'-

hui. Pour lalocalité cette entre-

prise est donc tout un évène-

meut.

MM. Antoine Fontaine et Wil-
liam Rodrigue servaient de témoins |
aux époux.
M. Aimé Jolicœur, de cette pa-

( roisse a épousé Mlie M. Anne Mer-:
; cer de St-Ephrem. |
IV Le Rév P. Justin, a préché un:
!triduum aux tertiaires à l’occasion

Déjà les échafaudages destinés à | de la ‘‘visite ’. À cette occasion, il |

la construction sont terminées, li
i

rivière est couverte d'uu grand ta-,

blier en buis,

des eutrenots, des broyeurs de p'er-

re, et cette semaine on y transpor-

tera un molayeur a béton. Les ma-|
tériaux nécessaires sont amenés des

entrepots au lit de la chaussée par
deux petites voies ferrées dont l'u-

pe sert À transporter ‘a pierre, et
l’autre le sable qui descendent en-

ite sur le tablier par des dalles

pose du béton est même commen-

cée. La chaussée comprendra à peu

près 5,000 verges de béton et l’on

espère la terminer cet automne.

ST-VICTOR
Mme Marie Grondin, épouse de

M. Joseph Doyon, décédée à l'âge
de 46 ans.
Mme Olivé Poulin, veuve de feu

GRADE

 

où vont et viennent

une soixantaine d'hommes, de cha-'

que côté sont installés des bureaux |raisse, à l'exception du village de

. alain1,710IStALIA- |

tion est À peu près complète et la

yaeu communion généraleet ré-|
ception de plusieurs membres nou-‘
veaux dans la confrérie.

M. le curé et M. le vicaire vien-
nent de terminer la visite de la ps-

1
‘

‘la gare qui est encore a visiter.
M. Edmond Tardif, dont la gran-

ge a été incendiée par la foudre, il
y a une couple de semaines, Voit
s'élever très rapidement un nou-
veau bâtiment sur les ruines de
l’ancien, grâce à la charité inépui-
sable de nos braves paroissiens qui
ne reculent jamais devaut les main-
tes circonstances qu’ils ont de sou-
lager les malleeown . :  

M. et Mme Willie Rouillard, de
Compton, sont ven-1s faire leur tour
de noces chez leurs amis de Saint-
Victor.
Mme Elzéar Bernard et son jeu-

ne fils Charles, ci-devant de la pa-
roisse, étaient en promeuade ici la
semaine dernière.
—M. Joseph Fortin et sa famille

sont de retour des Etats-Unis pour
demeurer parmi nous.

Jos Napoléon Viateur, fils de  

d'élèves dans ces trois classes outre

plusieurs pensionnaires qui suivront

la plupart, les cours de la classe

modèle. Ce sont des élèves de l'un

ou l'autre des sept autres arrondis-

sements de la paroisse venaut per-

fectionner leurs études afin d’oote-

nir un brevet élémentaire, modèle

ou académique. Il y aura des cour

d'école ménagère, pour les enfants

qui le désirerout. La maison qui

ouvre ses portes une première fois à

des institutrices religieuses venant

de France, abrite aujourd’hui des

compatriotes de ces Français, Bre-

| tous qui vinrent en 1874 former un ge

| noyau de colonisation sur les bords | BRE

du lac Abénaquis.
Les premiers s'occupèrent de co- Bi

lonisation, nos Rvdes Soeur. s'oc-

Marie Blanche Alice, fille de Wil- 5 =

M.et Mure {RQ

fille «e #82

 
  

Province de Québec.

 
cuperont d'instruction, d'¢ducation 58

de défricher les jeunes intelir ren-
cus.
—Veudredi soir, le 1v courant,

;
conférence dounée par le Rvd. M.
Arsenault, sur la Tempérauce et pad

l'oeuvre de la bonne presse, à la-
qu:lle quatre à cing cents person-
nes Ont assisté.

ST-COEUR DE MARIE

Cette semaine M. le curé a fait
la visite dans le 6e et 7e rang. Di-
mancheil a visité quelques famillgs
ds Telkustvouvitie. OGuu passage par-
mi nous a été tout, entouré de res-

pect et de reconpaissance. Comme
un second Jésus, parcourant jadis
les villes et les bourgades de la Ju-
dée, semant vartout la vonne parole.
Il a su trouver dans son coeur d’a-
pôtre et de pasteur des paroles de
consolation pour nos malades. Elle
est bien vraie cette parole : ‘‘La ré-
compense du prêtre c’est le Para-
dis.”
—Dimanche après les vêpres a

eu lieu une assemblée des institu-
trices de la paroisse, à la sacristie, Georges Fortin et de Rachel Rodri-

k ;

présidée par M. le curé.
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Un Moulin à Battre * Vrai Champion Américain ” et
Un Engin à Gazoline “ Legaré ”

Vous permettront de faire vos battages promptement et sans fatigue.

Le Moulin à Battre Vrai Champion Américain est trop connu pour
qu'il soit nécessaire d’énuiérer ici tous les points de supériorité qui en font
la machine la plus forte, la plus solide et la plus durable.

L'Engin à Gazoline ‘* Legaré ” est maintenant connu dans toute la
C'est le moteur populaire.

pour le placer en tête des Engins agricoles et industriels. Ces engins peu-
veut être mis en opérations ou arrêtés instantanément.

Quelques années ont suffit

Ils sont simples dans leur construction et ils déploient même plus que

la force pour laquelle ils sout marqués.

C'EST LE MOTEUR ECONOMIQUE PAR EXCELLENCE

pour faire fonctionner un Mouliu à Battre.

_ QUÉBECG
§ NEGOCIANT

273A 887. RUE ST PAUL + 32 A38 RUE ST.VALIERD

Succursale Beauceville : Hou. Grondin, gérant.—Succursale St-Georges :

I.Suceursale S:-Evariste :

—Les demoiselies  pustitotrices
qui enseignent cette année
Melles M.R. Bourget, village, Ar-
moza Vachon. Robertson, Mary
Aubert, 8e rang ; L. Pomerleau, Se
rang ; Marie À. Bilodeau,
Ligue, Anna Vachon, Ioe rang,
Nous souhaitons bon succès à ces

demoiselles aizsi qu’à leurs élèves,
—DMelle Bervard, ménagère wu

presbytère, absente depuis quelques
mois e t de retour parmi nous.
—Dimauche dernier M. Oscar

Bourget, empoyé du magasin de
M. Turcotte d'East Broughton,
était l'hôte de Melle Regina Bour-
get, sa soeur institutrice du village.
—La moisson annonce une belle

récolte cette aunée. Nos culriva-
; teurs ont commencé leurs labours
G’autoinne.

! \

 

Grande |
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 Jos. Paradis, Gérant.

A. Fortin Gérant.

 

 

Un Seul

Prix! Eugene Ouellet
Le meme M
PRiX Et

pour tous ;
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Modes d'Automne! |
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Modes d'Automne
Les plus récentes Réproductions des Salons de Montréal et de Québec

En ce qui concerne la Mode, nous ferons un étalage i ê i| 1 ; ns 1 ge intéressant et considérable de toutes sortes de MARCIHLANDISES
D'AUTOMNE. Une collection superbe qui démontrera les facilités que possède ce magasin de vendre de Ma
chandises en tout temps et aux plus bas prix.

1Chapeaux d'Automne, Une Exposition de Chic et d’Elégance, Variétés de belles Créations.
Modèles importés, nouveaux Chapeaux avec bords relevés, délicieux turbans garnis de diverses façons et
titude d’autres créations que Paris a inspirées. Pos CES une mul

Satin. Les Chapeaux en Beav ? “el :pe Beaver, en Feutre, en Velours, Etc. Les formes sont très nombreuses et très aitistiques.

Nouvelles Etoffes à Robes, Splendide Exposition desdernières Nouveautés en étoffes à robes d'automne
De grands assortiments, recueillis des meilleures fabriques attendent ici votre inspection. Iles nuances sontles

et en Fourrures,

Costumes,

Le nouveau Chapeau en Soie Moirée.

EN CHAPEAUX, MANTEAUX en Drap

Etoffes a Robes et a

Etc., Etc. .

suivantes : Amethyste, Wisteria, Taupe, Catawba, Bourgogne, Cuivre, Raisin, Gendarme, etc
, ) .

Notre Magasin sera ouvert Lundi et les jours
suivants jusqu'à 10 h. P. M.

Les Formes couvertes en

i

Grandes variétés d'étoftes

à Costumes dans les
nuancesles plus nouvelles

DRAPS A COSTUMES
Bearskin blanc pour manteaux d'enfants,

. Lainage de toutes sortes. Nuages, Chäles,
Collerettes, Swcaters pour Dames, Gants, cte.

Foulards en laine blanche pour Dames.
Assortiment considérable de bas. Demandez

à voir notre ligne de bas à 25 cts.
J Lh 1 3 1 4 ANos Fourrures sont arrivées

Venez les visiter. Faites votre choix à présent
et vous aurez les meilleures valeurs.

Eugene Ouellet,
BEAUCEVILLE, (Près l'Eglise).
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OUVERTUREDesCLASSES |,
Le plus grand choix possible |

D’Articles Classiques
Des prix spéciaux pour les Marchands.

“J. A. KIROUAC & CIE. |
34, rue de la Fabrique, Quebec
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GOSSELIN & TASCHEREAU
 NOTAIRES PUBLICS 

AVOCATS

Famel, Poirier & Bolduc 

J Hugues Fortier

“Te L B.

AVOCAT

Ste- Marie, Beauce,
T@éphones Bell 20, Beauce 7

Arthur Godbout, M.P.P.

AVOCAT

St-Georges, ‘Beauce

HECTOR GAUDET

Avocat

LAMBTON . . Beauce

Bureau à St-Evariste, Beauce.

Letellier & Bouffard
—AVOCATS—

( Beanceville, P.Q.,
BUREAUX

| St-Joseph, Beauce.

Tel. Bell. Tel. Beance

J. A. DIONNE, LL, L.

AVOCATS

St-Joseph, Beauce.
BUREAUX |

St-Georges-Est.

‘el. Bell.

L. N. TALBOT
—AVOCAT—

Saint-Joseph, Beauce.

Téléphone Beauce.

 

NOTAIRES

 

F. Gg. FORTIER

Notaire Public

Burcanx dans le bioc Dechesne

BEAUCEVILLE-EST, BEAUCE

ARGFNT A PRÊTER

 

ANGERS et ANGERS
NOTAIRES

BEAUCEVILLE-EsT, Québec. 
—AVOCAT—

BeaucEvIiLLE-EsT, P Q

Téléphone Beauce, No. 24.
 

Pacaud & Morin

—AVOCATS—

Saint-Joseph de Beauce, P. Q.

Auguste Pacaud,C. R.

5 I. Morin, LL. L.
 

GABRIEL TASCHEREAU
AVOCAT

ST-JOSEPH - -  BEaucE  

Prêts sur immeubles.

Achat de Créanc.s et de Dé-
bentures.
Téléphones Beauce et Bell.

 

ADELARD GILBERT

NOTAIRE

ST-Georges-Est Co, Beauce.

 

I. M. FORTIN

NOTAIRE

Saint-Isidore, Dorchester

Prêts d'argent

Tel. Beauce. |

L'ECLAIREUR

La Banque Nationale
FONDEE EN 1860

Bureau : Saint-Joseph,Bce

DENTISTE

cienne demeure d'Alfred Fortier.

- 2ème porte.
 

MEDECINS
Beauceville-Est, Co. Beauce

‘

  

DOCTEUR

J. H. DESROCHERS
Gradué de l'Université Laval.
Externe des Hôpitaux de Lyon.
Elève des Hôpitaux de Paris.

DES VOIES URINAIRES.

Bureau : en face de l'Eglise.

Beauceville-Ouest, Qué.

SPECIALITES : CHIRURGIE.—
MALADIES DES FEMMES ET |, 2 À 5 et 7à9 p.m.Bureau : No ,38 1-2

  
MEDECIN-CHIRURGIEN

BLoc DECHESNE |

Beauceville-Est, P. Q-

Docteur J. E. BERNIER

 

Tel. Bell 222.

CHIRURGIEN-DENTISTE

78, Côte du Passage, Lévis.

Tel. Bellechasse 132

Dr. Léo Boutin, L.C.D.

 

Dr Aurèle Nadeau

Beauce-Jonction

Elève des Hôpitaux de Paris.

dimanche.

 

DORILAS ROY

MEDECIN-CHIRURGIEN

SAINT-EPHREM, Beauce.

de De :,sans douleur.
Ma liesdes Enfants, Etc

Consultations au bureau : Tous les
jours, excepté le samedi et le

Gradué à l'Université Laval, Montréal

SPECIALITE : Maladies du Poumon,
dela orge, de ls Bouche ; Extracfion

Dr Adjutor Sävard
Gradué de l'Université Laval, ex-élè-
ve des hôpitaux de Paris, Médecin
au dispensaire de l'Hôtel-Dieu.
Seize ans d'expérience, en pratique

générale, à Ste-Marie, Beauce. Spécia-
lités : Maladies du cœur, des poumons
et de l’estomac. ;
Heures de consultations: 11 à 12a.

rue de la Fabrique.— Téléphone 1857.

 

Téléphone Bell 609

Dr Massue Fortier
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Gradué du Collège dentaire de Phila-
delphie.

40 rue Ste-Anne, QUEBEC.
A Bte-Marie, Beauce, tous les di-

manches et lundis, à la salle publique.
Téléphone Beauce,

 

Docteur P. A. FORTIER
Chirurgien-Dentiste

ST-GEORGES, BEAUCE, P. Q.
Bureau chez

M. ARTHUR FORTIN, avocat.
 

J.L. TRUDEAU

Beauceville-Est, P. Q.

Téléphone Beauce.
 

P. THIVIERGE

AGENT D'’ASSURANCE

le FEU et sur la VIE

Beauceville Est, Québec.

Sur

 

A. LEOFRED
INGENIEUR CIVIL

Spécialité ;

Aqueducs
39 rué St-Jean, QUEBEC.

Téléphone Bell No. 545
 

Dr J.@. LAMARCHE

Bureau à sa résidence privée, an-

Médecin-Vétérinaire |

À

>,
ota
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Capital: $2,000,000.00

Reserve et Profits indivis : $1.103,695.62   
 
 

 

Nous payons l'intérêt |L'intérêt à compter à |Nous acceptons des dé-
aux Déposants ; pôts dei : du jour du

2 fois l’an DÉPOT 81.00 et plus
    

partout.

BLIC VOYAGEUR.

plus bas taux.

St-EvaLavoie, Gérant;

Nous avons des correspondants par le monde en-
- tiet et nos “travellers cheques” sont payables au pair

Notre kureau de Paris (rue Boudreau 7 square de
l’Opéra) offre des avantages exceptionnels au PU-

Les viremênts de fonds, les collections, les paie-
ments, les crédits commerciaux et les placements sont
effectués en Europe aux Etats-Unis et au Canada, aux

SUCCURSALES DE LA BEAUCE : Beauce-
ville: St Georges Lemoine, Gérant ; Ste-Marie, C.

rant ; East Broughton Stat., P. Garant, gérant.

 

  

 

riste, Bruno Lefebvre, Gé-

 

    
|
|
|
t

EL de2 Ax À

Tuyau d'A

Robinets,

Demandez nos

Feuilles
Chezst» 

   
queduc,

Noir et Galvanize,
Chantepleures, etc.

 

IIlustrées

Là (ie Mechanics Supply
80 et 90, rue St-Paul, QUEBEC
 —

FEUILLETON_DE L“ECLAIREUR” No. 51

 

 

MARCOF le Malouin
 

 

Marcof se rappelait les Calabres,

et ll se demandait ce qu'était ces
hommes qu'il coudoyait compara-

tivement à ces brigands repoussés

par tous.

Enfin la couscience de la situa-

tion présente vint à chacun,
Et maintenant dit Brutus allons

boire.
De sa main droite, le royaliste

tourmentait la crosse de son pistolet

caché sous sa carmaguole. Frémis-

sant de rage, de douleur et d'hor-

teur, il détournait la tête pour ne
pas entendre, les propos grossiers,
les paroles féroces de ceux quil’en-
touraieut.
La petite troupe se remit en rou-

te. Marcof et Keinec s'étaient rap-
prochés l’un de l'autre, ou pour
mieux dive ne s'étaient pas quittés

depuis les noyades.
Keinec, dit le mariu à voix bas-

se.
Que veux-tu ?
Ils sont sept avec nous, u’est-ce-

pas ?

J'ai dans l'idée qu'aucun ne ver-
ra le jour se lever demain matin ;

qu’en peunses-tu ?
Je penses comme toi, ;Marcof|

C'est bien | Je vais prévenir Bois-
hardy et à mon premier signal
frappe tant que ton bras pourra
frapper.

C’est dommage qu'ils Ine soient

que sept.

Bah ! nous rattrapperons une

autre fois, Mais le sang m’a grisé,

il faut que je tue quelques uns de

ces montres cette nuit même.

Et moi au-si ! répendit Keinec.
Ils arrivaient en ce moment au

cabaret désigné par Brutus.

C'était une maison de chétive
aprarence et complètement isolée,
située sur les bords de la Loire, en

face de I'Extréme pointe de l'Ile

des Chevaliers, dans le faubourg où

s’éleve aujourd'hui le quartier Lau-
uay.

Coustruite dans le style Louis
XV le plus pur,la petite habitation
devenue un cabaret de troisième
ordre avait autrefois appartenu à
l’un des plus riches financiers de
la ville qui l’avait fait élever pour
lui servir de petite maison.

Brutus était l’une des meilleures
pratiques du cabaret ; aussi, lors-
qu'il frappa à la porte d’une façon
particulière, cette porte s'ouvrit-
elle aussitôt .
Que veux-tu, citoyen ? demanda

maitre Nicoud en paraissant sur le
seuil,
Ton vin numéro un ! du vin de

sans-culotte, répondit Brutus ; du
vin rouge comme du sang d’aristo-
crate ! Dépêche où jete fais incar-
cérer demain matin,

Pendant ce temps, Marcof qui
s'était glissé près de Boishardy lui
parlait à voix basse. Le chef roya-

liste fit un geste énergique, et tous
entrérent dans le cabaret. 

XVII—CHOUANS ET
SANS-CULOTTES

Brutus conduisit ses compagnons

dans une vaste salle dont les fenê-
tres donnaient sur la Loire ; c'était

l’ancienne salie à manger du fer-

mier général, mais le cabaretie

l'avait recdu méconnaissable.

Puis, sous prétexte de comman-

der à Souper, Brutus sortit pres-

qu’aussitôt. Le sans-culotte, qui

connaissait les êtres de la maison,

se dirigea veis la cuisine dans la-

quelle il trouva le cabaretier.

As-tu du monde dans ta cuisine
demanda-t-il brusquement.

Je n'ai que toi et tes amis, ré-

pondit Nicoud.

Bien sûr?

Dame ! visite la maison depuis la

cave jusqu’au grenier, etsi tu y

trouves un visage humain autre
que ie tien, le mien et ceux de tes

compagnons, tu me traiteras com-

me vous avez traité cet aristocrate
de Claude, le cabaretier de Riche-

bourg.
Maître Nicoud faisait illusion à

des actes de férocité, commis deux
jours avant par la compaguie Ma-
rat sur un pauvre homme dont le
seul crime avait été de prier les
sans-culottes de solder leurs défen-
ses. Brutus sourit agréablement a
ce souvenir, et reprenant la paro-
le :

C’est bou ; je veux le croire.
Ainsi, il n’y a persoune que nous
ici ?

Persoune que vous,

Eh bien |......tu vas filer toi-
même.

Moi?

E. vivement.

Pourquoi ?

Ca ue te regarde pas.

Et où veux-tu quej'aille à cette
heure ?  

Mais ....

Ah ! pas d'observations où je
t'envoie à l’entrenôt.

Faut donc que je te laisse ma
maison ?

Oui.

Toute la nuit ?

Oui.

Cependant...

Rien interrompit Brutus. La

patrie est en danger et nous som-

mes en train de,le sauver. Si tu

nous en empêche, tu {deviens ‘un
ami des aristocrates, et tu sais ce

qu'on en fait, n'est-ce pas des aris-
tocrates.

Un geste atroce accompagna la
phrase.

Je m'en vais citoyen, je m’en

vais, dit vivement le malheureux

aubergiste eu frisonnant de tous ses

membres. Le pauvre Nicoud s’a-

percevait depuis quelque temps que

Ir situation de cabaretier attitré des
saus-culottes comportait une foule

de désaguements qui en balançait

facheusement l’homme.

Avant reprit Brutus, tu nous ap-

porteras du vin at du meilleur !
Oui, citoyen, oui !

Sur ce, Brutus pirouetta sur ces
sabots, et reprit le chemin de la
grand’salle.

J’ai idée que c’est des gros négo-

ciants, mêlés d’aristocrates, qui

nous la payeront bonne en louis

d’or, mu:mura-t-il. En tout cas

faut je saigue celui qui m'a étran-
glé et que je vide la bourse de ce-

lui que m’a désigné Niveau.

Brutus en entrant, trouva ses

Coiupaguons assis autour d’une vas-

te table. Soit hasard, soit intention

préméditée les (rois royalistes se
trouvaient assis chacun entre denx
saus-culoties Brutus sourit en re-

marquantce détail, et lança un re-
gard d'intelligence à Spartacus.

;

La convesation était engagée en-
tre Marcof, Boishardy et les mem-

bres de ia compagnie Marat.

Ainsi, disait Marcof qui poursui-

vait toujours la même pensée rela-
tive à Philippe, ainsi, on ne dresse-

ra uae liste des aristocrates movés
ce soir ?

Puis plus que de ceux qui sont
encore sur la place du département.
répondit Spartacus.

Pourquoi ?

Imbécile pour faire une liste faut
il pas savoir les noms ?

Sans doute.

Eh bien !

Eh bien quoi!

Est-ce qu’on se donue la peine de
prendre les noms de tous ses gueux
là. On les tire de l'entrepôt par

fournée au hasard. Les uns ont la
chance de la baignarde les autres
celle de la mitraillade, voilà !

Mais on ue les juge douc pas !

Est-ce qu'on a le temps ! D’ail-
leurs, pourquoi les juger, ne sout-
ils pas tous coupables.

Ah ça dit ! Brutus eu prenant un
siège, qu'est que ça te fait. à toi,

qu’ou les juge ou non, qu’ou dres-

se des listes ou qu’ou n’en dresse
pas. Tu as donc intérêt à savoir les

noms des aristocrates qui restent,
que tu demandes ceux des brigands
qui s’eu vont ?

C'est possible, répondit Marcof ;

j'ai connu du monde jadis à Nante
et j'aurais voulu savoir si ceux que
je connaissais étaient morts ou vi-
vants,

Carrier lui-même ue pourrait pas
te répondre. Il n'en sait rien. Fau-
drait fouiller les prisons pour con-
uaître ceux qui y sont encore.

Mais ce délégue de Paris tu me
parlais ne pourrait-il pas me rensei-
guer, lui ?

Le citoyen Fougueray? 
“

 

 

Oui.
Dame ! c'est possible. Mais i! ne

s'agit pas de ça : nous allons boire!
Nous boirons, soit : mais tu m'as

promis d'envoyer chercher le délé-
gué du comité de salut Paris et je
te rappelle ta promesse.
Bal ! nous verrons demain ma-

tin

Noa ce soir
Ah ça tu tiens donc bien à voir

le citoyen Fougueray?
Enormément,
Cette nuit ?

Je te l'ai dit.

Qu'est-ce que tu lui veux de si
pressé ? Tu tieus donc bien

À

te ren-
seigner sur les aristocrates. Est ce
que tu es de leurs amis ?
Ca ne te regarde pas.

Je veux le savoir moi, moi ! bur-
la Brutus emporté par sa brutalité.
et peut-être aussi par Je désir de
naître une querelle.
Comment as-tu prononcé ?
J ai dit : je veux le savoir !

 

   

 

souffrances ERY
qu'elle occa-1
sionne se gué-

rit rapide-5 #7

ment À l’aide /

des

de MATHIEU
Qui ne contiennent ni opium, ni mor.
phine, ni chioral. Prescrites avec
succès dans les cas de Fièvre, de Fatigue
excessive, de Surmenage, de Masque de
Sommeil, de Nervosité,

. En vente partout .
25 cts la Boite de 18 Poudres

CIE J. L. MATHIEU, Prornixraun
SHERRROOKE, P.Q. 
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Succursale St-Georges,

ee

Banque Eastern Tonwshi
Bureau Chef, Sherbrooke, Qua

Wm, FARWELL, Président.

J. MACKINNON, Cérant Généra]

CAPITAL ET FONDS DE RESERVE, $5,000,000,

DEPARTEMENT D’EPARGNES

Beauce,

J. B. HEBERT, Gerant,
 

PP

Rosario Lachance
 

 
     

 

     

 

  
    

 

 

€ , ; |x Meubles L’Instrument à la Modé€—
| à de tous Aujourd’hui tout le monde!possède un

!LLL RTT] genresety GRAMOPHONE
- La | ; a des Pour répondre à la demande générale, M. Odilon Poulin a pris

. 1 _ |Vagence des Gramophones PATHE et EDISON ainsi que des

prix de HARMONIUMS. MM. Poulin en a de tous les prix et de toutes les

> ° fiant tout dimensions. Rendez-vous les entendre. Conditions exceptionnelles : À

Lit d'Enfantijen Fer Emaillé te com- Beauceville.
bianc avec Sommier,bon marché } > 242 | O . FOUL N J ’
à 86.50. NOTRE PRIX 8475 € pe cition.

CROWN FURNITURE CO. Le Record de 1908
¢ 68, rue de la Couronne, QUEBEC. LE “SUN” DU CANADA
# Compagnie d’Assurance sur la Vie.

Trois lignes qui font le succès du marchand8 q

Confitures Quebec Preserving Co.

Le Sirop de Sucre “Favorite”

 

Catsups Quebec Preserving,
Favorite Hot Stuff.

 
Maple Leaf,

Toujours en main un assortiment

‘Tel. 2461

complet d’Epiceries

Quebec Preserving Co.
35 rue Smith, QUEBEC.

Tel. 2468

 
 

(Sun Lile As-urance Company of Canada.)

ASSURANCES EMISES EN1908.
Assurances émises et payées en espèces en 1908

REVENUS.
Revenus en primes, intérêts, loyers, ete.

ACTIF.
Actif au 31 décembre 1908

Augmentation sur 1907
EXCEDANT.

Excédant réparti en 1908 entre les assurés y ayant
droit cette année

Excédant au 31 décembre 1908, sur lepassif et leca-
pital, calculé d’après 12 table Hm. avec intérêt a
3 1-2 et 3 pour sent

Excédant sur le passif et le capital,
l’étalon du Gouvernement du Canada

PAIEMENT AUX PORTEURS DE POLICES.
Sinistres, Assurances Mixtes échues, Bénéfices et au-

tres paiements faits aux assurés en 1907
Paiements faits aux assurés depuis l'organisation de

la Compagnie . . . . .
ASSURANCES EN VIGUEUR.

Augmentation sur 1906 * .
Assurances en vigueur au 31 décembre 1907

819.783,671.21

6,949,601.98

29,238,525.51
2,749,930.36

361,471.12

2,596,30395.

4,a18,491.91
calculé d'après

 

*>parations dd Montres Chronomètres
tr Ete, avec promptitude. Prix Mod

Horloger, Bijoutier et Opticien

«202 RUE St-d0Seph, QUEREG
Je ne fais rien autre chose que de

a

Horloi
èrés,

Lunettes et Lorgnons avec les cristaux le
plus tins que la science ait pu produire jusqu'à
cejour pour la protection et la conservation de
la vue.
montres et bijouteries de Québec.

L'un des plus grand assortiment de

 

 

et costumes pour

Avant de faire
de Québec, vous
nouveautés. 2,926,267.85

’ 20,418,983.44

119,517,740.89
8,382,046.51

JOSAPHAT POULIN, Agent Général, Beauceville
BLOC DECHENE

Nos Nouveautés

Le Syndicat de Québec, comme toujours, pour.
suivant l’idée et le désir de fournir à leur nombreux
Clients et au Public en général, vient aujourd'hui
attirer votre attention sur leurs spécialités de cha.
peaux pour hommes et pour dames, tweeds et étofies
à robes et surtoutle chic et l'élégance des manteaux

dames. L'assortiment des jupe
de robes et matinées qui est aussi au complet.

vos achats une visite au Sindic: BR
permettra de voir ies plus hauts

Syndicat de Quebec
225 rue St-Joseph, St-Roch, Québec.

   æ

 

Au lieu de répondre, Marcof se

laissa aller sur le dossier de sa chai-

se et se livra à un accès immodéré
de joyeuse hilarité. Brutus devint

crainoisi de colère. Enfin, le marin

reprit sou sérieux, et désignant du

geste un énorme drapeau tricolore

suspendu au fond de la salle:

Va lire ce qu’il a écrit sur ce dra-

peau, dit-il.
Je ne sais pas lire, répondait Bru-

tus ; je ne suis pas un aristocrate,

moi!
Eh bien, je vais lire pour toi.

Et Marcof se levant et déployant

le diapeau en attirant un coin à lui,

récita à haute voix la fameuse lé-

gende inscrite sur l’étencard :
Liberté ! Egalité !ou la Mort!

Ce qui veut dire, continua Marcot,

liberté à chacun de faire ce que vou
lui semble, égalité des volonté : en

d’autres termes, je suis libre de

mes parolee et de mes actions, ei

s'il te plait de dire : ‘‘je veux sa-

voir’’, il me plait de répondre : je

ne veux pas t’apprendre : je ne

veux pas t'apprendre ! Quant à ce

qui concerne la Mort, j'ajouterai

que je n’ai jamais refusé un coup

de sabre à personne, et que je suis

tout À ton service si tu te trouves

offensé par mes paroles.Comprends-

tu !

Je comprends que tu es un aris-

tocrate !
Bah ! tu crois.

Oui.
Eh bien ! crois-le !
Va, tu feras connaissauce avec la

guillotine !
Bah ! l’acier du rasoir qui doit

me couper la tête n’est pas encore

trempé !
Marcof parlait ainsi en ce laissaut

peu à pen entraîner par le sang qui

bowillonaait dans son cerveau,Il sa-  

vait n’avoir affaire qu’à sept enne-

mis Or, il avait deux compagnons
braves et forts. Peu lui importait

donc une lutte ; mais cependant il

se contenait encore, ne voulant rien

brusquer avant que Brutus n’en-

voyât chercher Fougeray. Brutus

de son côté, lâche comme tous ses

semblables voulait agir seulement

sur des hommes saus défense. La

vigueur doat Keinec avait fait

preuvel’effrayait à juste titre, Dé-

jà le jeune homme se soulevait sur

son siège et l’ou sentait que sur

un geste de Marcof, il allait pren-

dre part à l’action qui commençait

à s'engager.

Brutus comprit que le moment
n’était pas veuu, et il profita de la

venue de maitre Nicoud, lequel en-
trait en ce moment portant des

verres et des bouteilles, pour passer

une partie de sa colère.

Arrive donc ! cria-t-il d’un ton
menaçant ; tu as des airs de faire

attendre des saus culottes de la com-

pagnie Marat ! Décidément tu ‘our-

nes à l’aristocrate, et cajne peut du-

rer lougtemps !

Le pauvre cabaretier déposa sur
la table ce qu'il portait dans ces

mains, et se retira saus répondre.

Cependaut, arrivé à la prie, il se
retourna, et s’adressa à Brutus :

Tu n'as plus besoin demanda-t-il,

Non !

Alors je vais sortir : je laisserai
la clef sur la porte.

Ah ! fit le sans culotte en l’arrê-

tant de la main, puisque tu vas te

promener, tu me feras une commis-
sion.

Avec plaisir citoyen Boutus,

‘Tu vas aller à Richebourg.
Oui citoyen.

Tu connais gla maison de Car-
rier,”

Sans doute.
Tu demauderas à la sentinelle le

citoyen Fougueray, et tu lui diras

que des amis l’attendent chez toi.

C’est tout.
Qu'il vienne ce soir ; tu ajoute-

ras que Brutus l'attend et que la

Patrie est en danger, ça le presse-

ra.

Bien.
Il nous trouveras eucore ici dans

deux heures.
J'y vais.

Es-tu content, demanda Brutus

s'adressant à Marcof, tandis que

maitre Nicoud s'esquivait avec

empressement.

Oui, répondit le marin.

Alors buvons et pas dz

Buvons, je le veux bien.

Parlons un peu des affaires de

République, ajouta Boi~hardy.

Parlons en.

Y a-t-il longtemps que le citoyen

Fougueray réside à Nante.

Depuis deux jours.

Et il est bien avec Carrier.

Je le crois bien c'est uo am:
Pinar.

Qu'est-ce que c'est que Pinard.

Comment tu ne connais pas Pi-

nard.

Non.

C’est drôle !

Eh non, c'est naturel ; je t’ai dit

qu'il y a six mois que nous avions

quitté Nantes.

Eh bien Pinard, c’est comme

qui dirait le chef de la compagnie

Marat ; c'est lui qui fixe les ran-

gons,

Quelles rauçous ?

Celles que payent les prison-

niers.

Les nobles ?

Oh ! que non ! Depuis qu’on a

confisqué leurs biens, ils n'ont plus

rancune.

la

de 

un liard à donner; aussi ou les exé-

cute sans attendre ; mais les gros

négociants, faut bien leur tirer le
saug du ventre.

Tiens ! c’est très adroit cela.
Tu trouves ?

Parbleu!

Comme ça continua Brutus en

affectant un ton gogueuard, com-

me ça tu approuves les rançons ?
Très bien.

Et si tu étais incarcéré tu
rais ?

Peut-être.

Eh bien ! j'ai dans l’idée que tu
payeras, fit Brutus en se rappro-
chaut de la porte à laquelle il don-
ua un tour de clef.

Boisharny et Marcof échangèrent
de nouveau un regard significatif.

Les choses commençaient À se des-

siner nettement.

Le gentilhomme reprit néan-

moins d’un ;ton parfaitement cal-
me.

Qu'est-ce qui te donne cette idée-
là !

Je vais te le dire répondit le sans

culotte taudis que ses compagnons

se levèrent vivement en portant la

main à la poignée de leur sa-
bre.

Marcof et Keinec bondirent sur

leur siège et furent sur la défensi-

veen un clin d’œil. Boishardy ne
bougea pas. Il arrêta même ses
deux compagnons.

—Eh ! mais dit-il froidement,
il me semble que le temps se gâ-

te.

Tu veux dire qu’il est gâté hurla
Brutus.

Et à quoi devons nous ce btus-
que changement de températu-
re ?
—A ce que tu n’es plus sans-

culotte que je ne suis aristocra-

paye-

  

Et puis avrès ?
Après ?

Oui,

Eh bien ! toi et tes amis nous al-
lons vous conduire à l'entrepot ; à
moins que....

Que quoi?

Que nous nous ‘entendions
Alors parle.
Nous avons besoin d'argent.
Bou.

. I nous en faut.

Combien ?

Vingt cing louis chacun.
En assignats ?

En or.

Diable vous êtes sept, et cela fait
cent soixaute-quinze louis.
Tout juste.
—Et tn crois que nous paye-

rons ?

Si vous ne payez pas vous y pas-

serez demain.

Pour qui nous prends-tu douc ?
Pour des gueux de négociants,

pour des accaparateurs qui vien-

nent affamer les bons patriotes.

Allons pas taut de raisons nous

sommes sept, vous êtes trois, al-

lous-y gaiement.
Qu'est-ce que vous en pensez ?

demanda Boishardy en se tournant
vers ses deux compagnons. Faut-il
payer ?

C'est mon avis, répondit Marcof
en souriant.

À la bonne heure cria Brutus,

taudis que la joie rayonnait sur le
visage de ses amis,

Eh bien | reprit le gentilhomme
toujours impassible, nous allons

payer mais en argent.

Je t'ai dit que nous ne voutious
pas d’assignats.

—Je ne t’eu parle pas

plus.
De quoi parles-tu alors ?

non te.

_

D'un bou avis que je vais vous
donner.

C'est une monnaie qui n'a pas
cours.

Peut-être.

ment,

Et Boishardy se leva à soutout.
Vous connaissez les noms ds

chefs de l’armée royaliste n'estæ
pas ? demanda-t-il en haussant à
voix ?

Parbleu ? répondit Brutus, j'ai
le signalement de ces brigands dass
ma poche.
Vous savez que leur téte est mi-

se à prix ?

Oui.

Combien Carrier estime-t-il une

tête de chef ?

Trois mille livres.

Voulez-vous les gagner ?
Tu counais un chouan ? fit Bre

tus en s'adoucissant subitement, Tr

peux uous le livrer ?
ui.

Quand cela ?
Ce soir même.
Loin d'ici ?
Tout près.

Ecoute-moi seule

H
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SI VOUS AIMEZ SUIVRE LA DERNIERE MODE

Venez vous faire habiller chez

CYRILLE DOYON, Marchand-Taïleur
BEAUCEVILLE-OUEST

Magasin Général pour Hommes = =
 

Les nombreux clients de M. Doyon trouveront à son magasin tout ce qu’il faut pour habiller un

homme: Collets, Chemises, Chaussures, Sous-vêtements et habits du dernier goût.

EzZ Nous avons déjà recu nos Fourrures d’hiver et nos Marchandises d’automne 3

marque de chapeaux   vs
LE

sir

   
   

 

  

Nous avons toujours en vente la célèbre

BUCKLEY & SONS
les meilleurs chapeaux du monde.
ligne complète de belles et bonnes

CHAUSSURES

Aussi une

 

LIGNES EXCEPTIONNELLES!
Nous avons des lignes excep-ionnelles dans les étoffes et les tweeds pour habits. Nous garantis-

sons fabriquer aussi bon marché ue les habits achetés tout faits, À la seule condition que les Tweeds
seront achetés chez nous
 

rp 2 ° ’

Spécialités . Chapeaux du dernier goût, fantaisie, Tweeds, Cravates dans tous les prix

°

Photographie. Nous nous permettons d’anuoncer que M. Omer Larochelle, a déménagé son
dm ET

ce.atelier de photographie en haut du célèbre restaurant de M. Alfred Fortin, à Beaucëville-Ouest.

Et aussi que M. Poulin, photographe de St-Georges sera à Beauceville le Inudi et le mardi. Vous êtes
tous invités. Portraits agrandis, au Crayon et à l’Eucre. Ouvrage garanti et de première classe.
 

J.-C. VEZINNX
352, rue St-Paul, Palais, Quebec
Les acheteurs trouveront toujours à mon établissement un as-

sortiment complet de Bijoux, Montres, Lunettes, Matériaux, Outils
de toutes sortes.

OUVRAGES GARANTI. UNE VISITE EST SOLLICITEE
TELEPUONE 823

JOS. FALARDEAU
Epicerie de Choix.
Spéciahté : Vins et Liqueurs.

271, rue St-Joseph, Québec.
TELEPHONE 2619.

La Fonderie de Beauceville
——

 

 

 

MANUFACTURIERE

ENGINS, BOUILLOIRES

MOULINS A BATTRE

"MOULINS A BARDEAUX

MOULINS SCIE ET A CARDER

POMPES, CHARRUES, POELES,

EVIERS, VAISSEAUX EN FONTE, ETC.

Héparations de toutes sortes
CONDITIONS LIBERALES ET AVANTAGEUSESS

Encouragez votre industrie locale
Pour toutes communications, s'adresser a :

La Fonderie de Beauceville
BEAUÇEVILLE, P. w.
 

Lisez L‘°Eclaireur ”
L'organe Populaire de votre District.

àNRERCOLONIAL
<‘ARAILWAY

Le et après le dimanche, le 27 juin,
les trains quitteront Lévis comme suit:

2 50 A. M—“ Océan Limité”, pour St
Hyacinthe et Montréal, tous les jours,
lundi excepté. Chars dortoirs.

1.55 P. M—“Express Maritime", pour
St-Hyacinthe et Montréal, tous les
jours. Char dortoir et char à diner.

12.10 A. M.—“Océan Limité”, pour Ha-
lifax et St-Jean,tous les jours,excepté
le dimanche. Char dortoir et char à
diner directs pour ,llalifax, St-Jean,
Petit Métis et quai de la Rivi.-Ouelle.

7.45 À. M.—Express pourla Rivière-du-
Loup, Cacouna et St-Flavie, tous les
Jours, excepté le dimanche. Char par-
oir.

1.55 P. M.—“Express Maritime”, pour
Halifax et St-Jean,tous les jours. Char
dortoir direct jusqu’à Halifax. Les sa-
medis, ce train se rend seulement
jusqu’à Campbellton.

5.00 P. M.—Express local vour Rivière-
du-Loup, tous les jours, excepté le
ditnanche.

12.05 À. M. — Express de nuit pour
Montréal, dimanches soirs seulement.
Clara dortoirs.

     

 

  
EXCURSION

AUX

Etats de l’Ouest
16, 17 ot 18 Septembre
 

Québec à Détroit…....….…..………... we $19.25
“ Chicago, 111 22.00
i“ Bay City, Mich ........
«“ Grand Rapids, Mich... 22.90

Saginaw, Mich . 20.95
Cleveland, Ohio, via

Buftalo................
Cleveland, Ohio, via

Detroit

 

TAUX REDUITS DE SECONDE
CLASSE CLASSE POUR

COLONS
Victoria et Vancouver,C.A., Seattle,
Wash. ; Portlnd, Ore.............$50.50

San Francisco, Los Angelos et San
Diego, Cal...ess secoue. $51.50

Mexico City, Mex....….….….….….….….….. $51.50
Ces taux réduits seront en vigueur

depuis le 15 Septembre Jusqu'au 15 Oc-
tobre 1909,

Pourrenseignements, s'adresser à 30,

du Palais,ou au Château-Frontenac.

JULES HONE, Jr, Ag. local.
Département des Voyageurs et des Paquebots ’ ‘ransatlantiques,

rue St-Jean, angle Cote du Palais, gare}

 

La Goutte
de Sang

 

Le pére Jean Mathieu Lavergne se
mourait ans qu’on sût de qu’elle mala-
die il était atteint ; on croyait qu'il
mourait d’un mal étrange contracté en
1871 peudant la commune.
Jean Mathieu passait à tout instant,

depuis cette fatale époque, sa main sur
sa tempe droite, il disait cruellement

souffrir à cette endroit d'un mal aigu ;
mais on avait beau chercher, on He voy-

ait rien. ’
Les gens du quartier croyaient à un

tic, et avait surnommé Lavcrgne “le
Pére la Tempe.” Mais Jcan Mathieu
n’cntendait pas raillerie a ce sujet. Ja-
mais il ne parlait de sou mal et ne per-
mettait pas qu'on en parlât devant lui,

Un soir, Jean ?Mathieu sembla pris
de peur et ne cessa plus de se frapper le
front. Une sueur froide passe sur tout

son corps. Son fils lui proposa d'aller

chercher le médecin.

Et après un moment de silence :
—As-tu ton couteau, Edouard ?

Oui, mon père.
—Approche, et regarde…. tiens, la,

au-dessus de l'œil... ne voistu ricn ?
C’est rouge.  Enlève cela, Edouard ;
mon fils, arrache la peau, coupe et tran-

che. C'est horrible ; ah ! je souftre trop.
—Mon père, dit sa fille en appro-

chant une glace vous n’avez rien. Re-
gardez,c'est la fièvre qui vous tourman
te.

Jean Mathieu se saisit le front à plei-
ne mains, puis épuisé par cet effort et
par ses souffrances, il retomba sur son
oreiller, les yeux fixés sur Edouard.
Mais toujours sa main droite allait et
venait sur sa tempe.

—Mon père, dit Elise en pleurant,
qu'avez-vous ? que sentez-vous au front ?

—Fourquoi we pas dire? reprit
Edouard i son tour, on pourrait vous

soulager si vous vous décidiez à parler.
Le vieillard hésita. Il tremblait com-

me la feuille au vent, en regardant son
fils.

Parlez-done ! dit Edouard brusque-
ment. S'il y a un secret, vos enfants le

garderont. Nous sommes seuls.
—Approchez bien près, dit le vivux.

Edourrd et Elise s'approchérent du
moribond. La jeune fille passa sa main
sur le front de son père, et ce doux con-

tact parut calmer Jean

raconta ce qui suit :

Mathieu, qui

—J'étais de garde à la Roquette, à

pareille, il y a seize ans. On vient me
chercher tout à coup pour une exécution
d'otages,

Je rejoignis les camarades. Nous
étions douze, rangés avec nos fusils de-
vant un mur. C'était un matin je me

rappelle bien, il y en avait qui trem-

blait pas.

On amena les otages, ils ctaient

cing. Il y en avait un tout jeune, sans

barbe, a peu près comme toi,
Edouard. C'était uu prêtre. Il portait

la soutave. J'étais en face de lui. Je

we dis : Toi je ne te ferai pas souffrir.
Tu es trop jeune

Je visais en pleine poitrine, en le re-
gardant. Après la coup je m'approchai.
Il était tombésur le côte, mais il n'était
pas mort et je l'enteudis qui disait :
‘‘Pardonnez-lui, mon Dieu, et sauve-le !
Le lieutenant l'entendit aussi et l'a

cheva d’un coup de fusil dans l'oreille.

Je sentis une petite fraîcheur à la tê-
te, mais nous rentrâmes tous à la hâte,

ct je n’eus pas Æ temps d’y penser.

Cependantle lendemain matin en me-
levant, j'aperçus dans la glace une peti-
te tache de sang d'un roage étincellant,
là, au-dessns du sourcil, où tu as le
doigt, Elise,

(A suivre à la page 8)

COUR DE CIRCUIT
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT Dis BEAUCE.

No, 653
Ludger Bilodeau, charron, de Ste

Marie, Beauce,

 

Demandeur.
vs

Charles Ouellet, de St-Valérien,
district de Rimouski,

Défendeur
Il est ordonné au défendeur de

comparaitre daus le mois.
Bureau du Greffier, St-Joseph,

Beauce, 7 septembre 1909.
Sigué Vézina & Ferron.

G.c.c.
Vraie copie

J. Hugues Fortier,
Procureur du Demandeur, à Ste-Marie, Beauce,

P
i es

MAINTENANT EN VENTE

looo Barils de Coal Tar de différent
grandeurs,

500 Barils de Ciment ou brai noir
pour toit.
2000 rouleaux de feutre sable pour

toit à l'épreuve du feu.
2000 rouleaux de feutre, 2 plis paten

te de une toise
5000 rouleaux de feutre, 3 plis paten-

te de une toise.
3000 rouleaux de feutre goudronné,

60 verges par rouleau
3000 rouleaux de papier goudronné

à lambris 6U vgs par rouleau. ;
5000 rouleaux de papier gris à lambris.
5000 rouleaux de teutre à tapis à l’é-

preuve des mites de 50 verges par rou-
leaux. 10; ;

Aussi papier à imprimer, papier à en-
velopper en rames Ou en rouleaux, sacs
de papier,ficelles de toutes sortes, etc.-
500 quarts de Peters Portland Cement

de 400 lbs au quart.
1oo tonnes de fonte en gueuse diffé-

rentes marques.
5à lotonnes de tuyaux de fer de

6 pouces de différentes longueur.
loo tonnes de rails de relais de 56 lbs

à la verges.

Reid & Cie, Ltee.
Coin des rues St-André et

St-Thomas QUEBEC.

“ NATIONAL PAPER CO.

© -

Hotel Central

St'Georges-Est, Beauce

   

Table de l’remier Choix,

Chambres Coufortables

~ Vital Lessard, Prop.

Harnais . . . .
 

. . . Americains

Assortiment complet de Harnais
de Chantier, doubles et sim-
ples ct Couvertes à Chevaux,
Licoux, Grelots, Clochettes,
Gants et Nitaines d'ouvrage.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

Alcide Nadeau

SELLIER

Saint-Georges, Beauce
 

L'union Gonstruclion BEngieerngGo
Limited
 

Ingenieurs Consultants
et Entrepreneurs

Ameliorations

Municipales =
Tous renseignements donnés avec

plaisir sur demande

rue St Frs-Xavier,

MONTREAL
Tel. Bell, Main 3:69

HOTELVICTORIA
Village de la Baie St-Paul

Co. de Charlevoix, P. Q.

59,

 

 

Table de Première classe,
Bous lits. Pourvu de toutes les

ainéliorations modernes.

Prix modéré.

XAVIER SIMARD
Propriétaire.
 

F. X. THIVIERGE

EPICIER ET FERBLANTIER

Ferronnerie et Provisions de
toutes sortes

Beauceville Est, Québeo.

TEESoF

Prendra effet le 28 juin 1909
DEPART

PASSAGER. Laisse St-Georges 7.10 a.
m. Beauceville, 7.50 a. m. St-Joseph
8.40 a. m, arrive à Beauce Jct 9.15 a.m
Laisse Beauce-Jct 9,36 a m. Arrive a
Dudswell Jet 12,19 p. m. arrive à
Sherbrooke à 1.15 p. m. Les passagers
pour Portland et autres places sur
e Maine Central Via les Montagnes
Blanches doivent prendre ce train qui
fait correspondance a Dudsweil Jot
avec les trains du Maine Central.

EXPRESS. Laisse St-Georges 8.50 a. m,
Beauceville 9.15 a, m. St-Joseph 9.50
a. m. arrive a Beauce-Jet 10.05 a. m.
Laisse Beauce Jet 10.46 arrive a Lévis
A 12,00 p. m. arrive a Québec (traver-
se) 12.15 p. m. |

EXPRESS. Laisse St-Georges 12.45 p.
m. Beauceville a 1.20 p. m. St-Joseph
1.50 p. m, arrive a Beauce Jet a 2.15
p.m. Laisse Beauce Jct pour Saer-
brooke et New-York parle “New-
York Limited train,” à 4.18p. m. ar
rive a Sherbrooke 7.25 p. m. Laisse
Beauce Jet pour Sherbrooke, Boston
et Springfield a 5.05 p.m. arrive a
Sherbrooke 9.08 p. m.

PASSAGER. Laisse St-Georges a 6.35
p. m. Beauceville 6.53 p. m. St-Josepk
1.15 p. m. arrive a Beauce Jet a 7.35 p
m. Laisse Beauce Jet pour Québec a 7.
43 ; . m. arrive a Levis a 9.12 p. mn.ar-
rive a Québec (traverse) a 9.15 p.m.
Laisse Beauce Jct pour Sherbrooke a
8. p.m. arrive a Sherbrooke a 4.00
a, m

    

ARRIVEE
PASSAGER. Laisse Sherbrooke a 5.55

p- in. arrive a Beauce Jet a 3.35 a. 1a.
Laisse Beauce Jct a 7.00 a.m, arrive
a St-Joseph a 7.20 a. m. Beauceville a
7.50 a. m. arrive a >t-Georges a 8.20
a m. Les passagers venant de Port-
land et autres places sur le Maine
Central arrivent par ce train qui fait
correspondance avec les trains du
Maine Central a Dudswell Jet.

EXPRESS. Laisse Sherbrooke a 7.00 a
wm. arrive a Beauce Jer a 19.41 a. m.
Laisse Québec (traverse) T,3U Lévis
d.UU a. m. arrive a Beauce Jet. a 4.34
a m. Laisse Beauce Jet a 10.50 a. m.
arrive a St-Joseph 11.05 a. mv. a Beau.
ceville a 11,40 4, m. a St-Georges a 12.
15 p.m.

EXPRE=S. Laisse Québec (traverse) a
J.UÜ p. m. Lévis 3.3V arrive a Beauce
Jet à 5.07 p. m, Laisse Beauce Jet. 5.
16 p. m. arrivea St-Jogeph a 3.23 p.
mw. a Beauceville 4 3.50 p. um. arrive
à St-Georges a 6-1 p. m. —
Chars dortoir Pullman Lévis a New-

York tous les jours excepté le samdi Lé-
| vis a Boston tous lès jours, et Chars Sa.
lon et £uffet Lévis a Portland excepté
je Dimanche.

J. H. WALSH,
Gérant gen.

E. 0. GRUNDY,
Agent général du fret

et des passager.
A. STEELE, Surin.-Général,
 

 

RESUME DES REGLEMENTS CON

CERNANT LES HOMESTEADS DU

NORD-OUEST CANADIEN.

Toute personne se trouvantle seul chef
d'une famille ou tout individu male de
plus de IS ans, pourra prendre un quart
de section de,terrain de la Puissance
dans le Manitoba, Saskachewan ou Al
berta.

La demande l'entrée pour homestead
doit être faite personnellement au bu-
reau de l'agent local où du sous-agent du
district. Neanmoins, une entrée par pro-
curation peut être faite dans certaines
conditions par 1e père. mère, ls, fille
frère ou sœur du futur colon.
DEVOIRS— Une résidence de six

mois et la culture de la terre chaque
année pendant trois ans. Un colon peut
demeurer à neuf milles de son homes-

tead sur une terre lui appartenant d'au-
moins de So acres et occupée par lui-mê
me ou par son père, mère, tils fille frèr ou sœur.
Dans certains districts lelcolon en re-

gle peut retenir un quart de section a
côté de son homestead. rrix 3.00 l’âcre.
DEVOIRS-— Une résidence de six

mois dans chaque des six ans de la date
del'entrée du colon, comprenant le
temps requis pour gagner un homestead
et cultiver SU acres en plus. :
Un colon qui aurait forfait ses droits

de colon et ne pouvant obtenir sa pré-
somption, pourra acheterun homestead
dans certains districts. Prix 3.00 acre.
DEVOIRS— Une résidence de six

mois dans Chaque des trois ans cultive
SU Acre et bâtir une maison valant 300.00

W. W. CORY.

Sous-ministre de l'intérieur.

N. B.—La publication non autorisé,
de cette annonce ne sera pas payée.  

LA QUINOUINOL
Poudre engraissante et Reconstituante!
 

C’est le remède le plus efficace et
avec succès dans

Gourme,

En vente à la 
 

le meilleur au monde.
les cas suivants:

Employé

Appauvrissement du Sang, Etc.
Facilite l’engraissement de tous les animaux et empêche la diminu-

tion du lait chez la vache.

Recommandé par le ministère de l'Agriculture.

Pharmacie Miville-Dechêne
, Seul Agent pour la Beauce.
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* ‘Notez ! Assurance en cours le 31 décembre 1908 : $54.250,000.00.
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Manufacturers Life
INSURANCE CO

£ OMMAIRE[de l’état financier de la Compagnie au 31 déc. 1908
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sie 1907 1go8 Augmentation
Actif $ 9459230 $ 10,359,000 $ 890,00
« Recettes nettes 2,193,519 2,570,091 376,572
“4 5 TANCES en cours 51,237,157 54,250,000 3,000,000

 Cuatrats souscrits 8,739,057 8,815,875 76,818
“ - Payé aux assurés 721,227 955,835 234,608

, Reserves légales 8,257,709 9,433,861 1,176,152
 

Aucune Compaonie n'a jamais atteint un semblablerecord dans
“#. Vingt et une annéed’existence.

BZ Demandez les taux de cette puissanteGmpagnie avant de
placer vos assurances.
 

JT.LACÇHANCE, Agent en Chef. Québec.

| Herménégilde Roy, Agent Général,

Pour la Beauce Ste-Marie.

 

 

 

WM. McLIMONT & SON
MARCHANDISES SFCHES

71 et 73 rue St-Pierre, Québec.

Notre voyageur, M. J. A. GUAY, est maintenant sur la route.
Nous faisons une spécialité de Tweeds, Serges,Etoffes à robe, Gants,
Dentelles, etc.

Toute commande par leur entremise ou par la’ malle aura
notre meilleure attention.
 

ETABLIE EN 1840.

A. CARRIER & FILS
levis, Que.

Farines, Grains, Provisions, Vins et Liqueurs,

Epiceries, Etc. Seuls propriétaires des célèbres

marques de farine “Gold Star” et “Union”

Agents des fameux cognacs Pellisson, Père & Cie
 

Demandez à votre Epicier les Thés

“ STADACONA”
PAQUETS DE !: LBS et de 1 lbs. ETIQUETTE NOIRE 25c

ETIQUETTE JAUNE 30 cts. ETIQUETTE ROUGE 40 cts

Whitehead & Turner
Eviciers en Gros, QUEBEC.

LINIERE VACHON
INDUSTRIEL

ST-JOSEPH, BEAUGE. P. (.
Spécialités : Portes, Chassis, Vitres, défiant toute competition, Bois

 

 

de Construction de toutes sortes, Etc., Etc.

Entrepreneur de bâtisses : nous avons toujours 70 à 75 hommes
prêts pour l’ouvrage. Conditions Faciles.

Usines a St-Joseph, Beauce

Chapeau durmmm

“ Renault Special ”
pour Hommes

 

Nous exposons la nouvelle forme
de chapeau dur “RENAULT
SPECIAL” pour hommes. Cette
marque bien connue plait à tous
les hommee qui veulent avoir ce
qu'il y.a de mieux sur le marché.
Nous pouvons le recommander à
ceux qui tiennent à un chapeau
élégant ct gardant sa couleur
toute une saison.

Les prix de ces chapeaux va-
rient de $1 50 à $3 OO

 

En vente chez : ;

P° F° RENAULT, Décertemental
BEAUCEVILLE,P. @.

mr, A

 

ma.

L'ECLAIREUR … $C a
wi,

 

“ ATTENTION ”
rr. 2° : . :

J'ai en main en ce moment un assortiment complet de Joncs,
Bagues de toutes grandeurs et aussi Chaines et Loquets. Avez
vous des Bijoux ou Montres à faire réparer ? Venez me voir ou
envoyez-moi les parla malle et je suis sûr que vous aurez entière
satisfaction, car l’ouvrage est garanti. L'ouvrage reçu par la malle
sera expédié avec la plus grande attention. Mes prix sont intéres-

Téléphone 2537-

"ARTHUR PAQUET
“ Manufacturier de Bijouteries

“67, rue St-Joseph, QUEBEC.
Correspondance sollicitée.

armee 2
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JAMES CORISTINE &C0, LT
IMPORTATEURS et MANUFACTURIERS EN Ggog

Coin des rues St-Paul et St-Nicolas, Montréal
—

F'ourrures, Casquettes,

Gants et Mitainez

BE
Maintenant est le temps de placer vos estimées commandes avec Nous
vu que notre assortiment est au grand complet.

“ Pour vos fourrures insistez À avoir notre marque de commerce
que c'est une garantie de notre fabrication.

parce-

 

PAQUET & FERLAND
IMPORTATEURS en CHARBONS

Sel, Ciment, Briques à feu, Terre à feu, Sélénite, Plâtre, Tuyaux de
Dreinage. Agent du oélèbre ciment canadien * Vulcan”. Vu que
nous importons directeznent nos prix sont très bas. Demaudes nos prix.

Gros et Détail.

Rue Commerciale, - LEVIS
Téléphone Bell 118 Téléphone Bellechasse 172
 

Manufacturier en Gros
et Exportateur de

Harnais, Colliers, Selies, Porteman-
M) teanx, Malles, Couvertes à Chevaux.
5 Valises, Bacs de Voyage, etc.

NEGOCIANTS ET IMPORTATEURS
de Cuirs, articles de Sellerie, et de

EEE. .

Cordonnerie. Notre représentant aura le plaisir de passer chez

les marchands. Ecrivez pour notre nouveau catalogue de

harnais.

    

amont neLimitée.
~==BLOC BALMORAL==~

Rut NoTRE DAME OUEST, MONTREAL.Can

12. Bedard & Frere
44 et 46 rue St-Pierre, Québec.

Negociants en Gros.
Epicerie, Pipes, Tabacs, Bibeloterie,

Ustensiles de cuisine, émaillés, Ferblanterie.

 

 

 Assortiment toujours complet et aux plus bas prix

 

Nazaire Turcotte & cie
EPICIERS EN GROS

Thés, Cafés, Sucres, Melasses, Vins, Liqueurs et Spiritueux

54, 58, 58, 80 rue Dalhousie, Québec.

En Auto! En Auto!
Le grand Sport a la Mode

 

Le Syndicat de St-Georges vient de faire acquisition d'une
superbe autamobile “COMET” qu'il met aujourd'hui à la
disposition du public voyageur. Uve jolie promenade d'auto,
quelle griserie. La voiture, construite avec grandesolidité,
va chercher les gens où ils sont. Elle est à la disposition de
tous.
Son chauffeur, M. Degen, est un mécanicien expérimenté

qui sait conduire sa machine et qu'un volant n'embête pas.
L’auto, en tempslibre, fait le service de la gare de St-

Georges auvillage et du village à la gare.
Pour tout renseignement et pour location de ’la voiture,

S'adresser à

L'HOTEL MURTHA,
St-Georges, Beauce.

LA NEN ENGLAND INVESTHENT Ch
Compagnie essentiellement Canadienne

 

Ircorporée par la loi du Rhodes Island pour

SOOO,DOO
C’est certainement la première corporation

sous le controle des Franco-Americains qui
possèdent plus d'un million ($1,000,000) de
propriétés payées qui est en tête de neuf cor-
porations différentes, qui font affaires dans
les necessités de la vie et qui rapportent de
forts benefioes à ses actionnaires.
LA SEULE CORPORATION PAR LE

PEUPLE ET POUR LE PEUPLE   

A, B. DUPUIS:
NEGOCIANT

Assortiment des plus variés de Biscuits, Confise

ries, Chocolats, Cigares et Cigarettes

Importés et Domestiques.

190 rue St-Paul, Quebec.

WENER Bros. & HRT A
Manufacture de Hardes Faites

EN QROS

Marques ‘“Faultle-=”
Nous avons toujours en mains un stock assorti

de toutes nuanres et de toutes qualités,

spécialement Bleu et Noir. Demandez

nos prix et quotations.

42 & 45 rue St-Maurice, Montreal

À Messieurs les Marchands

 

 

leut journal “L'Eclaireur”, que nous avons seuls le coutrôle de

‘La célèbre Farine Forte à Levain de la marque’

c’est la plus haute en qualité et la plus basseen prix. Nous neva
dons qu’en lot de char et qu'aux marchands seulement. Nous:
DONS aussi toutes les autres marques de farine ; ainsi que les Gras
moulée, Son, Avoine, Blé d'Inde, Lard, Saindoux, Grains et Graine
de Semence. Demandez nos prix ; ils vous surprendroat.

Maison fondée en 1866.

F. Kirouac & Fils
Coins des rues St-Pierre et St-André, QUEBEC

John B.Caverhill & Co
IMPORTATEURS DE NOUVEAUTÉS

91 rue St-Pierre, Montréal. 72 St-Joseph, Québec
La plus importante maison de Nouveautés de la Puissance.

 

  

Toutes commander qui nous seron couliées roo vont
Notre meilleure attention.

) Ne La Poudre a Laver

*

59 Find GOLD DUST
“land Lp Nettoie Tout"à

 

SUIVEZ LE MOUVEMENT |
Faire votre ouvrage c’est une chose; mais bien fa faire, c’est

une toute autre affaire. L'emploi de la poudre à laver

GOLD DUST
constitue le moyen pratique—le plus facile, comme, aussi, le
plus économique. Achetez-en un paquet aujourd'hui même.

VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AM:
MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGREDIENTS
TRANGERS, AVEC LA “GOLD DUST.” ELLE FAIT TOUT L'OUVRAGE
ELLE SEULE,

EMPLOIS VARIÉS Lavage da linge et de la vaisselle, récuroge des planchers, pere.
DR LA hee es boiseries, des prélarts, de l'argenteric et des objets en I
Goub DusT. lan:, polissage du cuivre, nettoyage du bain, des tuyaux, elc+

 adoucissement de l'eau et préparation du plus beau savon mous    Préparée par Tu N. K. FAIRBANK ComPANY, Montréal—fabricants du ‘SAVON Famy.”

 ver  

 

Il nous fait plaisir de faire conuaître par l’entremise de votre excel
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ussus. Cette préparation

les nations. 
IL

L’HOMME FAIBLE, 

"15 ANCHOR WEAKNESSCURE
CONTRE LA FAIBLESSE2

Ma C'est le REMEDE TONIQUE par excellence, le Toniquele

lus complet, contenant tous les éléments Gi renouvellent le sang et
se prend dans tous les cas de Faiblesse.

* Mens sana in corpore sano.?
¥ Un esprit sain dans un corps sain.”

Telle était la devise par excellence du peuple romain, alors qu’il était le
peuple souverain, le maître de l'univers et qu'il était digne de commander à toutes

Une bonne santé rend l’homme bon, juste et généreux ; tandis que la débilité
du corps entraîne souventla débilité de l'âme, rend l'homme maussade, hargneux,
chagrin,toujours prêt à voir le mauvais côté les choses.

La faiblesse peut entraîner à tous les vices. -
Sans la santé la vie est à charge et le mérite même s'évanouit

GUERIRA :

LA FEMMEFAIBLE,
LES JEUNES FILLES FAIBLES,

LES ENFANTS FAIBLES.

A vendre chez tous les Pharmaciens et marchands généraux de la campagne ou scene

vez À In ANCHOR MED. CO., QUEBEC, CAN.

  

  
* di        + r
 

G. P. Gonthier

Fondeur-Machiniste

Entrepreneur en Général

Agent d'Engins à Gazoline

“OLDS GAS & Gazoline En-
gines.”

SPECIALITES : Poéies, Unau-
drons, Charrues, Etc.

Téléphone Beauce No. 1.

ST-GEORGLS-EST,Beauce P.Q

DALLAIRE & VEILLEUX
MAGASIN-GENERAL

En Gros et en Détail

ST-JOSEPH, Beauce, Qué.

Grand Assortimeut de Mar-
chandises Sèches, Hardes Fai-
tes et Chapeaux garnis pour
Dames. Aussi : Ferronneries
Peintures et Huiles de toutes
BOTtes.

Farine, Sou, Grue et Graines
de semence vendus à 80 jours
ou 7 p. c. d'intérêt Seul
agent de la célèbre peinture
Sherwin-Williams.”

Tailleur attaché à l'établisse-
ment.

 

 

J. B. Renaud & Gie, Enr,
Négociantsjen

FARINE, GRAINS (Avoine,

Pois, Fèves, Blé d'Inde, etc.)

SON, MOULEES, FOIN, etc.

Lard, Saindoux, Viandes fumées,

Poissons salés, Huiles poissous.

ENGRAIS CHIMIQUES, Sco-

ries Thomas, Sulphate Potasse,

Nitrate de Soude, Plâtre à terre,

Exportateurs,: |Beurre, Fromage,

Sucre d’Erable

*Epiceries de Choix
Thé, Sucre, Melasses, Riz, Cou-

serves Alimentaires, Tabac, etc.

18160 Rue SkPaul OUEBEO
 

American Hotel
FORTUNAT VEILLEUX, Prp
A proximité de la Gare

Table d'hôtes,
Bonnes Chambres,

Bous lits, Etc,

BEAUCEVILLE, Co. Beauce.

Téléphone Beauce.

 

Demandez les Cognacs

Fine ChampagneLacaux

Aussi les Liqueurs de la même
maison © Créme de Menthe, Ani-
sette, Curacao, Chartreuse Jaune
et Verte, Kirsch, Ktc., Ete. lite.

E. ROUMILHAC
48 et 50, Cote du Palais,

QUEBEC.

Seul Représentant au Canada :
Téléphone 1146.

J.B. LA
CHAPEAUX'& FOURRURES, St-Roch, Québec

Désirez-vous acheter tout ce qu'il y a de nouveau et de
chic enChapeaux et Calottes?Oui, Alors attendez nos voyageurs

Nous avons les Feutres Durs des plus célèbres mauufactu
riers Anglais, Français et Américains.
Noirs et de Couleurs dans toutes les qualités.
, les Marchands sont priés de bien vouloir attendre la

visite prochaine de nos voyageurs, ou bien de s‘adresser à

J. B. LALIBERTE,St-Roch, Québec

LIBERTE

Aussi les Feutres Mous

 

RENAUD & Cie
72-74 rue St-Paul,
QUEBEC, CANADA.

Importateurs et
Negociants

En Porce'aines. Vaisselles
Faiences, Verrcries, Argenterie,
Ferl:l uterie, Coutellerie,_Pipes
Emaillé.

 

N. DUPUIS

Couvreur-Plombier

T GEORGES, BEAUCE

Poseur d'appareils à eau chau-
de, à air chaud et à vapeur.

Cloches  électrigues, lumière
électrigne et gaz acétylène

 

Désirez-vous une paire de
claques d'une foime élégante

bien sur vosui s'ajustent
chanssures ?
Demandez à votre marchand.

les célèbres claques GRAN4
Avez-vous besoin d’une paire

de claques forte, à l’épreuve de
toute usure et faites eXpressé-
ment pour les hommes de chan-
tier. Demandez a votre mar-
chand.les célèbres claques
GRANBY.

Les claques ‘” Granby " sont
supérieures à toute autre :nar-
que,parce qu’elles font bien,pa-
raissent bien, durent bien.

_ Kxigez toujours que vcs cla-
ques portent la marqueGranby

Essayez-en une paire et vous
serez satisfaits.

LOUIS BEAUBIEN
Agent, 274} rue St-Joseph,

QUERTOC}
 

God. Lachance &C ie

MARCHANDS DE OHAUSSU RES

ET SELLIER.

Beauceville Est,Québec. 

GRAINES de SEMENGES
AVOINE et FOIN

PROVISIONS GENERALES
FARINE, LARD,

POISSONS,Etc.

GEO. TANGUAY
48 RUE ST-PAUL

MAGASINS:
33 et 35, 34 et 26 rue St-André

QUEBEC

LEO -H, BRETON
Marchand-Tailleur

198, rue Saint-Jean

Quebec

Bureau :

 

SPECIALITES :
Assortiment complet de

Lingeries pour Messieurs

TWEEDS
Anglais, Français et Ecossais.

 

Téléphone 823

 

Donnez-moi

votre commande

Lorsque vous aurez besoin d’une
Montre, Chaîne, Jonc, Bague
Horloge en Cadeau de Noces,etc.,
etc. Je vous garantis satisfac-
tiou eu fait de qualité et de prix.
Envoyez-moi vos réparations de
Montres et de Bijoux

SATISFACTION GARANTIE

A. C. Routhier
Orfèvre et Bijoutier
50 Côte de la Montagne

QUEBEC.

autres. C’est le premier stade. Plus

nue à augmenter et au taux actuel

La Camorra

 

[Suite de la page 8]

La Camorra n'a pas én général

dans le peuple d’origines criminel-

les. ‘C’est un peu le fruit de cet es-

prit de bravade et de gasconnade,

héritage facheux de la domination

espagnole, quiest au fond de l'âme

de chaque Napolitainet qui l’en-

traine pendant des heures et des

heures sur les quais à écouter lire

par un mauvais déclamateur les

aventures merveilleuses de Roland

à Roncevaux ou l’entasse par mil-

liers à la porte des petits théâtres

populaires du port, où des fanto-

ches de bois s'amusent à se donner

de grands coups d'épée sur le cas-

que d’étain.

Ils deviennent ‘‘camorristi”’ com-

me ça, un peu par gasconnade, pour

le désir puéril de faire acte de cou-

rage et de valeur, de s'imposer aux

tard seulement, l'utilité du métier
apparait, ce qui ne gâte pas, et le‘

petit ‘‘camorrista’’ devient crimi-

nel. Dans le premier stade, il n’est

que cantard. Si vous ajoutez à cette

    

  

millions et demi. Il y a eu, durant
ce mois, un gain de neuf millions et
demi dans les exportations et une
augmentation de sept millions et

demi dans les articles entrés pour
consommation dans le pays.
mtr

TESTAMDNT D'IVROGNE
AIS

—Meschers amis, quand je mour-

rai

 

Ne plantez pas au cimetière
Un saule au feuillage éploré

Son ombre serait trop légère

A la terre où je dormirai-—
Mais plantez, car j'en serai digne

Snr ma tombe un beau pied vigne

Pour que, si ie suis altéré,

Je puisse, en mon soleil sans rêve

Goûter encore dans sa sève,

Le vin dont je serai sevré,

AUXHSTITUTEURS

  

Bienheureux celui dont l'enfance a
été remise en des mains pures, et dont

le cœur n’a point été souillé de bonne
heure par la contagion des mauvais ex-
emples!

Qu'ils sont beaux les pieds de ceux 
dangereuse,tendance quiest comme

dissoute dans chaque âme napolitai-

ve c’est-à-dire la fainéantise,si vous

considérez que le, ‘‘camorrisia’’ est

le seul qui, à Naples, gagnede l’ar-

gent sans travailler, pour la simple

raison qu’il prend l’argent des au”

tres, vous vous exqliquerez facile-

ment, lecteur, comment la substi-

tution du criminel au blagueur

puisse se faire, même dans un type

pas criminel du tout, et comment

la seule ville de Naples, qui n’s pas

un million d’habitants, puisse don-

ner à la Camorra presque cent soi-

xante mille soldats......

 

Le commerce du Canada
 

Le commerce du Canada couti-

atteindra bientôt le point élevé d'il
y a deux ans.

Le commerce total du Dominion
durant les quatre premiers mois de

I’exercice financier en cours, cest-

a-dire jusqu'a la fin de juillet, a été
de $191,919,304. De ce montant

$111,791,843 représentent des mar-

chandises entrées pour consomma-

tion, soit un gain de $22,377,301.

Des ,marchandises sujettes aux

droits de douane ont été entrées au

montant de $66,028,887, soit un

gain de $13,810,834, et des suar-

chandises exemptes de droits ont

été entrées pour une valeur de $45,-
762,943, soit un gain de $S, 566,467.
Les droits perçus se Sout montés à

$17,855,948, soit une augmentation

de $3,633,440. Les exportations de

produits domestiques ont été au
montant de $73,398,595, soit un

gain de $6 $6,193, 585. ll y aeu

durant les quatre mois une diminu-

tion de deux, cent mille dollars dans

l’exportation des produits miné-

raux. Il y avait eu avant juillet un

gain sur cet item, mais probable-
ment à cause de la grève de Syd-

ney, le mois de juillet a vu une di-

minution de un million et quart de
dollars daus l'exportation de pro-

duits minéraux. Durant les quator-

ze mois, il y a eu une diminution

de près de trois-quaits de million

dans les exportations de poisson un

gain d’un million et demi dans le
bois, une augmentation d'un mil-

lion et demi dans les animaux et

leurs produits, un gaiu de plus de

trois millions daus les produits agri-

coles, et un gain d’un million dans

les produits des fabriques canadien-

nes.
Pour le seul mois de juillet, le

commerce du Canada ,a accusé un

total de cinquante-six millions et

quart, soit une amélioration de sept 
En vente chez tous les marchands : |Le remède souverain

‘ qui conduisent la jeunesse dans les voies

de la piété ! Qu’elles sont saintes les
mains de ceux qui porte l'enfance dans

les sentiers du bien !

Qu'elle est noble la vocation de ceux

à qui Dieu a confié lasoin d'élever les

ames et de former les cœurs ! car c'est

dans leurs mains que sont les germes de
l'avenir est les espérances dela société.

l'innocence, et où les parents peuvent
conduire sans crainte les enfants que
Dieu leur a confiés.

Où la science et la piété marchent
d’un pas égal en se donnant la main, et

core à la chaleur du cœur.
Que votre œil veille toujours, à vous

qui nourrissez l‘enfant de vérité ! Que

votre paupière ne s'abaisse point, Ô vous
qui portez son cœur dans vos mains !

Rendez la vérité aimable en la ra-
fraichissant aux sources de l'amour et

n'oubliez point que le coeur a sa seien-

ce, et l’amour sa lumière.
Accoutumez la volonté de l'enfant au

joug du devoir ; donnez unœil à ses
affections, et une lumière à
sance,

son obéis-

Ne cherchez point à enchainer sa vo-
lonté par les liens de la force ; car la

force contraint ; mais la raison comman-

de, et l’on n‘obéit qu'a l'amour.

 

Un vrai charme
 

Qu'il est beau le sourire de l'enfance!
C'est comme un rayon de soleil au  foy
er, et plus il y a de sourires plus le foyer
resplendit. Multipliez-vous.
eharmants, remplissez de votre anima-

tion joyeusc et de vos cris la maison ou
vous êtes nés ! Dieu aime à vous voir et

à vous entendre. Providence des petits
oiseaux etdes lis de la prairie, il veut
être plus particulièrement le Dicu des
nombreuses familles. Il tient en réserve
pour elles ses meillenres bénédictions, et
il leur donne je ne sais quels charmes

provocants qui leur attirent la sympa-
thie, la miséricorde et les largesse des

cœurs bien faits. LA il n‘y a point de ces
mornes silences, qui attristent les foyers
déserts ;là le coeur des parents n‘est pas
exposés à ces diolatries niaises qu'on
voit  rawper autour de ,l‘uniqu
enfant ; le nombre ne partages pas l'a
mour, il le multiplie; là, point d‘absen-

ces irréparables ni le deuil qu'on ne peut
consoler, la fleur que Dieu moissonne
laisse après elle des fleurs aimables
‘on aime d‘avantage, comme pour s

venger des trahisous de la mort :là, le
travail, le dévouement,le sacrifice s'im-

posent et se perpétuent en glorieuses et

saintes traditions ;là il y a des élus pour
peupler le ciel des soldats pour peupler
le pays, des pionuiers pour prendre pos-
session du monde; l‘empire de la terre
appartient aux nombreuses famiiles:

“Crescite, mulsiplicamini ct replete ter-
ram.‘—P. Monsabré.

êtres

 
our la prom

Baume Rhumal
CONVIENT A TOUS LES AGES.

te guérison de la TOUX, du
HUME,de la BRONCHITE, de l'ENROUEMENTet autres affections

de la Gorge et de toutes les Maladies des POUMONS. Pris dès les
premiers symptômes, il détruit le
Vente sans cesse croisante du “BAUME RHUMAL” depuis un quart
de siècle justifie la conflance du public dans ce remede populaire.

rme de la CONSOMPTION. La

25c la bouteille

 

 

ou les lumières de l’esprit s'ajoutent en-
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C'est un plaisir d'annoncer les voitu-

seignements adressez-vous à : Gédéon
Roy, StGeorges, Beauce.

 

La Banque Nationale

AVIS
La Banque Nationale met en ven-

te ou offre a louer l’ancien magasin
de M. Alfred Fortier, marchand, à
Beauceville. Cette propriété, sise en
pleiu coeur de la ville, voisine du

située dans le quartier des affaires.

tablissement, Poste de commerce
excellent,

S'adresser à
La Banque Nationale

Beauceville,

 

A VENDRE
 

Excellent poste de comtaerce, à
St-Georges Station, l’ancien maga-
sin de M. Jos Gagnon, aujourd’hui
la propriété de M. Berberi, de St-
Come. Le mayasin, avec hangars et

vaste remise, est situé à quelques
pas de la Station.

Conditions des plus avantageu-

un magasin.

S'adresser a

Berberi & Boily

Saint-Côme.

SJ Saw & Co
 

Bénie soit la maison qui sert d'asile à 93, rue St-Jean et Coin de la Cote de

la Montagne et rue Notre-Dame

QUEBEC

——

Articles pour

Base Ball
«

Foot Ball

TELEPHONES

Haute-Ville 573 Basse-Ville 44

ARTHUR MORIN
AILLEUR

Gradué à l'American Fashion
de New York

 

 

OUVRAGES GARANTIS
 

Tailleur chez P.!F. Renault, £nrg-

Beauceville-Est, P. Q.
 

Alfred Fortin

Peintre-Eazrapreneur

BEAUCEVILLE, P.Q

A toujours un stock considéra-
ble de l’eintures, Tapisseries,
Toile à finir *Burlaps”

S'oceupe d'entreprises de pein-

ture et tient toujours des
peintres à la disposition du
public.

LE RESTAURANT à Ia MODE
Lorsque vous irez à Québec

et que vous serez en quête d'un bon

repas, allez chez

 

en face de l'Hotel-de-Ville

Nous avons la réputation de servir
à nos clients ce qu’il,y ade meil-

leur en fait de primeurs,

VENEZ NOUS VOIR

FAFARD§ ROY
Divisions de, Terrains, Limites à

Bois, Tirage de lignes, Nivel-
lement, Cadastres, Travaux de
Cour, Explorations.

Bureau : 131, St-Pierre, Québec
Tel. Bell 821

  

res Mc-Laughlin car elles sont recon-..:-

nues pour les meilleurs, Pour tous ren- -

bloc Dechene et de la Banque, est

Une vaste cout est attenante à l'é=' ">

ses, endroit de premier choix pour

J. D. VALIQUET
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4 JOSEPH LACOMBELa Goutte
Agont goneral

Beauoceville\PP..

UNIVERSAL  HNDLAY
ct de machines 4 coudre DAVIES
Aussi toujours en stock Machines
aratoires,Voitures,Clotures 1deal,
McGregor.
Agents demandés dans chaque

paroisse. Ecrivez pour condition
Nombre de nos agents se font un
beau salaire. Nous avons le poéle
qui se vend le plus facilemen: an
Canada.

Téléphone Beauce 68  
 

 

e
s

Librairie “ De la Salle ”
Fournitures au complet pour Ecoles, Articles de

Bureaux, Fantaisie, Accessoires pour la Confec-

tion des Fieurs Artificielles . . . .

Le plus grand choix d'objets de piété, Etc. Etc.

P. Dumontier & Cie
351, : ue St-Joseph, Quebec.

I.

H,

BEGIN
MANUFACTURIER

121, St-Joseph, St-Roch, Quebec

Chaussures et Claques
—EN GROS--

Messieurs les marchands trouveront toujours à
mon magasin le plus bel assortiment de Chaus-
sures de tout genre a des prix qui vous intéres-
seront. Agent pour les

JACQUES-CARTIER et GOCDYEAR]

Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues par
la malle. Ecrivez-moi et mon voyageur ira vous voir.

 

 

 

 

Maison Fondee eu 1878.

J'ai le plaisir d'annoncer à mes nombreux clients des comtés de

Beauce, Dorchester et Mégantic que mon assortiment d’Epiceries

Vins et Liqueurs n’est surpassé par aucune autre maison dans cette

ligue et que mes prix sont les plus bas. Trente années d’existence

sont 372 277 … :. que les acheteurs ont été bien servis et je vous invite

tous à m’adresser une commande.

CHARLES S. RIVERIN
55 Rue de la Couronne, Québec.

DOMINION FISH & FRUIT COY.
MARCHANDS DE

 

 

Fruits, Légumes, Poissons frais, salés et fumés

SECIPALITÉS : Saumon:frais, Bananes, Huitres

durant,la saison.

 

MarchéChamplain - - QUEBEC

Vous pouvez etre gueri sans remede
OT©Cnat

>»OXYDONOR1s
Quelquesoit;la maladie que vous souffrez, O x y don or Vous

guérira. Cet instrument a été inventé par le DOCTEUR SANCHE
lequel y a incorporé une Loi essen ticlle de la Nature qu’il a dé-
couverte lui-même.

TUBERCULOSE

Beauceville, P. Q., 8 septembre 1908.
Dr H, SANCHE & Co, Montréal, P. Q.

Messieurs,

Je ne puis faire autrement que de certifier que l'Oxydonor a fait un bien ex-
trème dans ma famille. Depuis plus de deux ans que nous possédons ce merve.l-
leux instrument, nous n'avons pas eu besoin de wedccin, Je dois surtout men.
tionner la maladie de l’un de mes enfants, il était atteint de la Tuberculose etil
s’en est guéri sans autre traitement que celui-ci. ] .

J'encourage donc toutes les familles à se procurer un OXYDONOR.
Votre toute dévouée,

MADAME JOS. LACHANCE.

Ecrivez de suite pournotre livre Gratuit contenant de plus amples renseigne-

ments sur OXYDONOR, son prix, ainsi que de nombreux témoignages attestant

de son efficacité.—Dr H. SANCUE & CU., 362, rue Ste-Catherine-Quest, Montréal

  
de Sang
 

(Suite dels page 5)

Je me levai bien vite et jo oourus au

poste, mais, dès ce jours-là, Ia rage me

prit je oroyais toujours sentir la goutte

de sang et dans mes rêves je voyais le

jeune prête devant moi, comme à pré-

sent.
Ah ! mes enfants, quel supplioe j'ai-

souffert et quel bouheur si je mourais ?
C'est un fer rouge que j'ai dansla teu-
pe, et je suis bien puni !

Jean Mathieu se oacha dans la ruelle,
comme pour fuir Ia vue de ses enfants.
Elise, tombée à genoux, priait Dieu en

sanglotant. Edouard, stupéfait, restait

les yeux ouverts, debout, immobile et

pale comme use statue.
À la fin, Elise se leva, aveo la force

que donnela foi:
Père,dit-elle doucement, calmez-vous:

vous avez éxpié la faute. il faut vous ré-

concilier avec Dieu ct voir un prêtre.
—Enieveratilla tache? murmura

Jean-Mathieu.
Peut être, reprit l'enfant : ce qu'un

prêtre a mis, un autre peutl'enlever.
Cette idée frappa le vieillard. Il leva

timidement les yeux vers Edouad. Le
pauvre avait peur de son fils.

Elle prit la main de son frère et lui
adressa un regard suppliant.
Va donc ! fit brusquement celui-ci.

Un quart d'heure après, un prêtre en-
trait dans la mansarde et s'entretenait
longuement avec le malade. Il revient le

lendemain et apporta les saintes huiles,
quand l'ouction sainte fut faite sur le

front, à l'endroit fatal, Jean Mathieu
poussa un cri de joie et pleura à chau
des larmes. Il était guéri, et, ce qui est
mieux converti.

 

La Camorra
 

De temps en temps, parmile flot

immense de nouvelles que la fié-

vreuse vie du monde déversechaque

jour dans un jotrnal, ce nom sau-

tille, tel un caillou rouge étrange,

mystérieux presque, aux yeux des
lecteurs : la Camorra.

C’est toujours en tête de quelque
crime atroce, de quelque et brigan-
tesque audace, d’une nouvelle san-
glante, comme un grand cachet rou-

ge et terrible qui affirme l'origine,

qui la justifie presque. Le lecteur

indifférent s’intéresse un instant,

réfléchit, ne s'explique pas, ouolie.

Et moi je vais dire, je vais expli-

quer aujourd’hui que l’Italie est en

train de donner contre cette formi-

dable as:ociation son plus grand ef-

forten orzanisant contre elle un

procès monstre qui réunira dans

trois ou quatre mois sur le banc des

accusés cing cent trente-sept préve-
nus, coupables chacun d’au moins

sept crimes, passibies chacun des

travaux forcés à perpétuité

Tout récemment, ces jours der.

niers même, ou a accusé la police

italienne d'avoir assisté les bras

croisés à la nomination des chefs

qui devaient remplacer les quaran-

te-trois, arrivés depuis deux ans,
Les correspondants qui ont télé-

grafié la stupéfiante nouvelle, avec

grand luxe de commentaires aigre-

—ER—_.
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c'est que la Camorra, quelle est sa

force, à quelle profondeur de l'âme

du peuple napolitaiu elle enfonce

ses racines puissantes.

On se plait à se figurer la Camor-

ra comme une agglomération d’as-

sassins, de criminels, comme une

bande d'apaches que les nécessités

d'une vie anormale et hors la loi

obligent À se tenir serré, petite ar”

née du couteau que la lutte com-

mune contre la société rallie et ci-

mente en une seule masse menagan-

ie et féroce, Et l'on se trompe.

La Camorra c'est mieux que tout

ça c'est plus grand, c’est plus fort,

si l'on pense seulement qu'elie a

quatre cent soixante wille affilés
éparpillés entre Naples, la Sicile et

l'Amérique du Nord ; plus beau,

si l’on considère quel admirable ef-

fort de discipline et d'cbéissance

cette association a du faire chaque

jour pour pouvoir s'emparer pas à

pas de la vie de tout un pays par

une action continuelle et nécessaire-

ment muette pour pouvoir devenir

la maîtresse incontestable de toute

une région italienne qui compte

treize millions d'habitants.

La Camorra n’assassine pas, n’at-

tend pas le richard revenant de la

maison de jeu au coin d’une rue

pour le coucher sur le marchepied,

le veutre ouvert d'un coup de cou-

teau, n’enfonce Das les volets d’une

arrière-boutique pour renverser, la

gorge coupée, la vieille rentière sur

la paillasse défoncée de son lit : la
Camorra ne s'ouvre pas chaque

jour un chemin sanglant à coups de

poignard ou de revolver. Non, la

Camorra travaille autrement.

Par l'influence politique, par l’u-

sure, par l'intimidation, par le chan-

tage, par le mensouge, par l’infa-
wie ; par le couteau, jamais. Crimi-

nels, tous ies camorristes ; sangui-

naires, tous ; homicides, tous ; dé-

linquants, tous : horribles et féro-

ces, mais jamais contre les autres,

contre ceux qu'ils exploitent, ja-

mais contre la société dont ils vi-

vent et qui est obligée de leur don-

uer À vivre.

Ils se tuent, mais ils ne tuent pas
ils sont violent, mais contre eux-

mêmes ; ils 10ugissent leurs mains
chaque jour, mais toujours de leur

sang. Ils n’en auraient au fond au-

cun besoin.

maîtres ; les ventouses de leur orga-

nisation s’attachent tellementatout

de la chambre des députés aux pri-

sons, en passant par la police, la

magistrature, par l’Eglise, par les

Organes électoraux ; ils tiennent

hautement haut la mair les rênes

dece pauvre pays, que tuer, assas-

siner, serait inutiles et bête, dange-

reux même peut-êtie. Ils font les

élections, ils marchandent les pla-
ces, ils distribuent les houneurs, ils
ouvrent ou ferment les portes des
prisozs, ils jugent le procès, ils rè-
glent la vie des villes qu’ils ont en
servage, ils pactisent avec le gou-
vernement,
Quoi de plus, quoi de mieux et

de plus grand pourraient-ils désirer
comue puissance ? Pourquoi tue-
raient-ils > Leur grandeur est leur
nombre, leur force est leur organi-
sation, leur beauté est leur effort,
parce qu'il y a des moments ou mé-
me le crime, s’il est grand et fort
devient beau... lets, ignorent évidemment ce que | (À suivre à ] . page T)

 

LES BONS
EFFETS du

de cet excell

Deux Bouteilles font plus que tous les

remèdes employés pendant des années

mort assez rappiochée |

grand éloge du TAROL, ou sirop de

¢ a rerveille. Morue, du Dr Ed. Morin.—Ce remède seul, disait-il, pouvait
notre enfant. En effet, ce remède pris avec confiance et strictement d’a-
près les directions, amena sa guérison et présentement notre fi

TAROL
Guerison Surprenante

Une jeunefille souffrant de Consomption sau-
vée de la mort par la seule intervention

 

ent Remède.

Deux Bouteilles accomplissent une
œuvre des plus recommandables.

QUE CHACUN SE LE DISE
 

Monsieur Narcisse Allard, de l’Ancienne-Lorette
‘ ‘Mon enfant souffrait de cousomption acquise. Son état de santé

inspirait des craintes sérieuses, ne laissant d’autre alternative qu’une

‘ Néanmoins, nous n'avons pas encore perdu tout espoir de le
sauver—Un de nos amis étant venu à la maison, uous avait parlé avec

Goudron et d’Huile de Foie de
sauver

Île se por-

En vente partout au détail, et au gros, 113, Côte de la MontagneQuébec. '

Ils sont tellement les

dresser au Surintendant.

  
Tel. Beauce 85

Bois de Pulpe :

N. T. Turaeon &
BEAUCEVILLE, P. Q.

Manufacturiers d'Eaux Gazeuses, Ginger Ale

Ciderinas, Bière, Porter, Cidre de Pommes

Tél, Bel

Co

Aussi bounes que les meilleures : essayez-les,
une spécialité.

 

 

- Marchands de

—_—
mr

la campagne
NOTEZ CECI
 

lo
@—Fait bénéficier ses clients
3—Ne met sur le marché que

QUE
Isa Mauufaoturoe

Jobin & Rochette
QUEBEC

1—Fabrique directement ses Chaussures pour le commeree

des escomptes des Jobbers
de bonnes, solides et durables

Chaussures qui conviennent le mieux aux clients,
 

ess

M P. A. POULIN, représentant, St-Georges-Est, Beauce

 

 

Quebec Railway
Light & Power Co.
Le et apres le T juin, 1909, les trains

voyageront comme suit :

ENTRE QUEBEC ET LES CHUTES

MONTMORENCY

La semaine

Laisse Québec pour les Chutes Mont-
morency tous les 3U minutes, de 5.30 a.
m. & 11.00 p. ni et des trains addition-
nels a 7.00 a. m1, 5.20, 6.20, 7.15 et 9.45
p.m.

Laisse les Chutes Montmorency pour
Québec tous les 30 minutes de 6.00 a.
1. à 11.30 p. m., 5.45, 6.45, 7.54 et 10.24
p. m.

DIMANCHE

Laisse Québec pour les Chutes Mont.
morency à 6.3U, 7.00, T.3U, S.UU, 9.00,
10.00 a. m., tous les 3U minutes de l.ou
p. m. a 11.00 p. m.
Un service de tousles quarts d'heures

le dinanche après-midi quand il ya
foule.

Laisse les Chutes Montmorency pour
Québec 6.41, 9.09 9,39 10.09, 10.30, 11.09
11,39 a. m., 12,09, 17,39 p. m. et tous les
30 minutes de 1.30 a 11.30 p. m,
Un service de tous les quarts d’heure

le dimanche p. m. quand il y a foule.

ENTRE QUEBEC et STE ANNE DE

BEAUPRE

Lasemaine

Arrêtant aux Chutes Montmorency.
Laisse Québec pour Ste Anne de

Beaupré 6.5U, 7.30, 5.30, 9,30, 10.30, 11.30
8. w., 12.30, 1.15, 21d. 3.15, 4.15, 5.15,
6.13, 7.15, 7.55, 9.45 p. w., excepts le
samedi, et 10.45 p. m. le samedi seule.
ment.

Laisse Sainte-Anne de Beaupré pour
Québec 5.30, 6.3u, 7.30, 8.30, V.3U, 1V.30
11.30 a. m., 12.30, 1.15, 2.15, 3.15, 4.15,
9.15, 6.15, 7.15 et 9.45 p. m.

Dimanche
Laisse Québec pour Ste Anne de

Beaupré (x) : 6.0), 6.30, 7,00, 7.30, B.UU,
$0, aLa.m. (x) 1.45, 210, 3,15, 6.15
7.43, €t 31.15 p.u.

Laisse Ste Anne de Beaupré pour
'Juébec 6.00, 8.30, S.UU, 9.30, 1u.U0,
JU,8t , 11,00, 11,30 @ ur. (x) 1200, p. 1m.
Lot, (x) 4.00, 4.30, 5.15, .W0 ev 10.15
pe me.

LNTRE QUEBEC, BEAUPRE et ST.

JOACHIM

La semaine
Laisse Québec pour St-Joachim 8.30,

tte,

Central Hotel
Coin des Principale et Station

BEAUCEVILLE

Des, plus‘ modernes
Cables du première cla se.
Chambre de bain.
Salles d'échantillons.
Chambres chauffées à

chaude,
Voitures a I'arrnivee dog trains
Chambres éclairées à l'électri-

cité.

Télepnones Boil et Beance.
l’ension à la semaine où au mois
PRIX SPECIAUX POUR LE

VOYAGEURS DE COMMERCE.

Alfred Lambert
PROPRIETAIRE

Fortunat Veilleux
Peintre-Décorateur

Ioan

 

BEAUCEVILLE-OUEST

M. Veilleux a toujours sur ses
tabl ttes un assortiment cousi-
dérable de tapisseries de tous
genres,peintures préparées, pin-
ceaux“ etc. D'occupe de 10.i5 les
travaux en peinture et offre une
garantie complète.
M. Veilleux offre en vente:

Lo Manuel de Peintre Décora-
teur suivi de l'imitation des
bois et marbres on
peinture par le Rév.Pèr« Tont.
Prix franco par la poste 75 cts
Fortunat Veilleux, Ba ruceville
Ouest

tk, À ANcriL& (0
MARCHANDSTAILLEURS

93, rue Buade, Quebec

 

La coupe de nos vétements

et l’excellence de nos draps

sont aujourd’hui proverbia- 13.00 à, ui, 5,15, 3.15 et 7.15 p. m.
Laisse stJonchim pour Québec 7.15

IL 15 &. m., 1.00, 0.00, 6.55 et 9.30 p.m.

Le Dimanche

Laisse Québec pour Beaupré 6.30
8.00 8. m. (..) 1.45 et 7.15 p. mm.

Laisse Quebec pour St-Joachim, 6.30
a 1. (x) 1.45 et 715 p. m.

Laisse Beaupré pour Québec 8.00,
9.15 a. m., 5.U5 e¢ 10. 08 p, wm, :

Laisse St-Joachim pour Québec 7.50
a, m, 9.00 ec JO.W p. wm,

(x) Trains a vapeur, tous les autres
8000 électriques,

Note. Les wagons électriques corres.
pondent à lu Junction de Mastai avec
les voitures do passagers allant ou reve-
nant du Sanatorium, de l'Asile, oto.
Pour toutes autres informations, s’a-

J. A. EVERELL, Edw. A. EVANS,
Surintendant. UGérant. général

les. C’est notreYfineilleure

annonce.

Téléphone 1689.

 

 

 

SMAQUR PAQUET DR DIX OsnTS ME

TUE-MOUCHES  
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LA PAGE DU CULTIVATEUR
SAVOIR EN AGRICULTURE

mem

Quelque soit la culture qu’uncul-

tivateur doive adopter sur sa ferme,
ou l’industrie agricole qu'il vou-
drait mettre en p.atique ou favori-

dans sa localité, les connaissances

en agriculture lui sont absolumeut

nécessaire. Les moyens de les ac-

+ érirne lui mauquent certaine-
1. nt pas, aussi bien pour la théo-

2 que dansla pratique.

Qu'il s'agisse du drainage d’un

champ, ou d'obtenir une de beurre

‘une quantité donnée de lait, il

duit posséder toutes les notions né-
.25saires à une bonne pratique pour

rn obtenir les meilleurs résultats

, assibles. Pour ce qui est de la fa-

* cication du beurre, il doit se ren-

+ compte des qualités nutritives des
Cifférentes plantes pouvant agir fa-

-orablement sur la qualité dulait,
cu de la propriété de certaines plan-
‘es que l’ou trouve que trop sou-

ent daus les prairies, qui sont nui-

ibles A 1a qualité du lait, et dont il

mporte de se débarrasser.

Certaines plantes fouragères ou

autre, telles que le trèfle, les pois,

les fêves etc, sont riches eu quali-
‘és nutritives. Ce qui les distingue
tout particulièrement des autres

mrantes, c’est qu’elle soutire de l'at-
mosphère lu plus grande parti des
matières fertilisantes nécessaires à

Par leur culture,

d'autant le

leur végétation.
le cultivateur enrichit

sol de substances nutritives dans le

sol qu’il cultive ; c'es une nouveile

source de richesse qu'il procure à
sa terre, tout eu utilisant la récolte

provenant de ses produits et en fa-

vorisant l'industrie laitière lorsque

le trèfle se trouve en abondance

dans les prairies.

Les cultivateurs y gagncraieut

s'ils étaient versés dans la bonne
agriculture ; s'ils faisaient de metl-

leurs labours, mieux composer ct

multiplier les engrais et choisir
leurs graines de semence : n’avoir

ças l'habitude quandils achètent les

grains de semence, de préférer tou
jours ce qui est le moins cher, cai

les produits répondent toujours aux

dépeuses faites pour les acheter.
Les cercles agricoles peuvent

beaucoup ;.our atteindre ce but, ac-

complir ce rude mais frucrueux la-

beur, eu créant la mvilleur qualité

parmi leurs membres et en appelant

l'attention sur tout cu qui se fait de

bien autour de chacun. L'exemple
donué entre les cultivateurs d'une

même paroisse, avec les mêmes moy

ens à disposer, a toujours beaucoup

plus de force ; les conseils sont plus

écoutés et mieux appliqués quelors-

qu’ils partent d'un centre «loigué.

Le point principal, c'est de multi-
plier les exemples äfsuivre dans une

localité ; 11 y aura alors une semen-

ce de bons exemples et de bonnes

pratiques en fait de culture.

CHANCRES ET GOMMES DKS

ARBRES FRUITIERS

Dans les jardins humides, les ar-

bres sont genéralement exposés à
ces deux causes de dépérissement,
nuisibles à la fois à la végétation

normale et partant à la qualité des
produits. Pour y rémédier, avec un

couteau, “ane sarpe, Ou tout autre

instrument bien tranchaut, on ex-

tirpe la gomme ou les chancres, et
on enlève l’écorce jusqu’au vif,
puis on frotte ensuite la plaie avec
de l’oseille fraiche dout on fait pé-
nétrer le plus possible le jus dans
l’intérieur du bois. Eu peu “le
temps les cicatrices disparaissent,
ils s’y forme une nouvelle écorce.
Les défauts corrigés ne se reprodui-
sent plus.

CULTURE DU TRHPLE

Lorsque le trèfle commence à

lauguir, c’est qu'il mauque, dans le
sol, de substances propres à sa bon-
ue végétation. Daus le renouvelle-
ment de cette culture sur le même
champ, on doit introduire dans le

sol une certaine quantité de chaux

 

l'année qui devraen précéder la

culture, soit que l’on y cultive des

pommes de terre, des betteraves ou

navets, qui «xigent des labours. Il

faut mêler la chaux à la terre du

labour. L'année suivante“ on pour-

ra y semer du tréfl2 en mélange

avec une céréale.

CONSERVATION DU BEURRE

Uu moyen extrêmement simple
de couserver le beurre frais peudant
la saison chaude est de renverser

pardessus le vase qui le contient un
autre vase eu terre por2usa par ex-

emple, un grand pot afleurs. La
porosité de cette terre couservera le

beurre trés frais, et cela mieux en-

core si on preud la précaution de

jeter pardessus un linge mouillé.
PRESERVATION DES POIS

Il suffit, pour empêcher les oi-

seaux de venir dcterrer les pcis

nouvellement semés, de les saupou-

drer avant de les planter d'un peu
de ‘‘minium’’ (oxyde rouge de

plomb). La valeur d'un dé à cou-
dre suffit pour une pinte,
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NOS RICHESSES NATIONALES

 

La commission choisie pour veiller

sur les trésors du sol Canadien

Suivant l’acte du Parlement pas-

sé à la dernière session le gouver-
nement a nomimé nie commission

forte ct bien choisie pour veiller à
la conservation des richesses natu-

relles du Canada.

Le personnel de la commission a
été rendu public après la séance du
Couscil du cabivet, L'hon. M. CHif-
ford en est le président, et comme
tel sera le chef de l’administration
et aura le contrôle de l'exécution
des recommandations de la comunis-
sion, ainsi que du travail de ses em-
ployés. L'hon. M. Siftou prit un
vif intérrêt dus l'établissement du
1a commission et sous son active di-
rection, il est certain qu'elle pro-
duira des résutats pratiques d’une
valeur énorme surtout en ce qui
couserne la politique à suivre rour
la conservation et la meilleure uti-
lisation des ressources naturelles du
Canada. Les autres membres de la
commission ont tous été choisis en
vue d'obtesir le meilleur groupe de
personnes au Canada pouvant s'ôc-
cuper avec connaissauce de cause
et d’une manière largede questions
qui oat une telle importance. pour
ia prospérité future coummerciale et
industrielle du pays.

Les membres de la commission
donneront leurs services gratis mais
11 leur scra alloué des frais de dépla-
cement et depenses afféraut aux iu-

vestigations dans et au dehors du

Cauada. Un sécrétaire permanent se
ra nomic et la counmission a le pou-
voir de nounmer des assistants pour

poursuivre le travail d'investigation
de recherches et d'éducatiou. Les
aucieus membres officiels de la Com-
mission sont les ministres fédéraux
de l’Agriculture, de l'Intérieur et
des Miues ct les membres de cha-
que gouveruement provincial qui
est chargé de l’adm/nistration des
ressources naturelles de la province.
De plus un membre de chaque ‘pre-
vince scra professeur d'uve Univer-
site,
la commission se réunira à la

demande du Président et fera im-
primer ua rapport au gouvernement
à la fin de chaque aunée fiscale. Les
membres sont : f'hou. Jules Allard
Mgr. J. S. K. Lullamme, Dr. H.
5. Béland, député de Beauce, F.
D. Mouk, M. P., J. W. Roberson
directeur du college McDonald de
Ste-Anne de Bellevue, représeute-
ront la provivee de Québec dans la
commission. Les meubres sont
uomumés d'office ; Hou. Wim. "L'ewn-
pleman, Premier ministre Hazard
de l'Ile du Priuce Hdouard, Procu-
reur Général de la Nouvelle-Wcosse

luspecteur Général Grimer, du 

Nouveau-Brunswick, Hon. Jules

Allard de Québec, Hon. Frank Co-

chrape, d'Ontario. Hon. Hugh

Armstrong du Manitoba, Hon. J.

A. Calder, de Saskatchewan, Pre-

mier ministre Rutherford, de I'Al-

berta et l'hon. F. J. G. Fulton, de

la Colombie Britannique.

UNE ANECDOTE RUSS
ot

 

A propos du récent voyage à
Cherbourg du tsar Nicolas II, une
petite anecdote mérite d'être con-
tée, car elle dépeint bien les mœurs
de la Russie.
Chacun sait que dans tout l’empi-

re, ilest nécessaire, lorsque l'on

veut déménager, d’obtenir, au préa-

ole, une autorisation de la police
dans ce sens.

Donc, un artiste très réputé.

ayant fait construire un hotel, s’é-
tait soumis avant de s’y installer, à

la formalité habituelle, mais te sui-

nistre de la police tardait à lui en-
voyer l'autorisation sollicitée.

Sur ces entrefaites un hasaid fit

que l’artiste se trouva en présen-

ce du tsar, qui lui demanda s’il é-

tait satisfait de sa nouvelle résiden-

ce.

Et le dialogue suivant s’engage -

—Sire, je n’ai pas eucore pu dé-
menager.

— Et pour quoi donc ?

—Je n’ai pas encore reçu l’auto-
risation.

Revenez demain, monsieur j'au-

rai fait le nécessaire. ’
A l'heure dite le lendemain, l'ar-

tiste revint au palais, et le souve-

rain lui tend, en souriant le passe-

port libérateur

Iit, comme l'artiste remercie et
s'extasie sur la rapidi.é bienveil-

lante avec iaquelle toutes les forma-

lités furent remplies, grâce a Pin.

tervention impériale, le tsar lui ré

pondi. sévèrement :
‘M is, mousieur, j'ai fait ce que

vous auriez dû commencer par

faire ......j'ai payé.’

Authentique.
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FEUX DE FORET

Les feux de forêt sont l'un des
grands dangers qui menacent de

ruiner notre aire forestière.

L'an dernier, il y en a huit-cent-

trente-cing dans tout le Cauada,

disent les statistiques du ministère

de l’iatérieur, à Ottawa.

Ils out pratiqué daus nos forêts

une trouée dévastatrice, sur une

étendue totale de 188,000 ac res, et

plus de $33,000,000 de notre capi-

tal national s’en sont allées en fu-

mce. C’est nue perte irremédia-

ble.
La Colouib.e Anglaise a subi 235

de ces incendies, et, a elle seule,

elle a perdu de ce chef, vingt-cinq

millions de piastres, Les feux terri-

bles de ’’Ile Vaucouver get de la
Passe du Nid de Corbeau ont en

outre causé vingt-une pertes de vie.

La Province de Québec emégis-
tra pour cette période, 250 incen-

dies dans la forêt, mais ils ne cau-

sèrent pas de dommages compara-

bles à ceux de la Colombie Anglai-

se. Néanmoins, elle y perdit une

somme d'argent assez cousidéra
ble.

Les autres provinces qui en souf-
frirent aussi sout Ontario, le Nou-
veau-Bruswick et Ja yNouvelle-Licos-

se.

Nos ingénieurs forestiers et nos

gouvernants out fort à faire, s'ils
veulent s'appliquer de toutes lcurs

forces à résoudre la question de

preserver nos bois des incendies dé-

vastateurs. —G.
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C'est un plaisir d'annoncer les voitu-
res Mc-Laughlin car elles sont recon-
nues pour les meilleurs. Pour tous reu-
seignements adressez-vous à: Gédéon
Roy, St-Gaorges, Beauce. 

remee

AMBER

CET ESPACE

est reservé par la maison

MANUFACTURIERS

D'ENGINS A LA GAZOLINE
Jes plus perfectionnés, les plus simples et solides dans leur
construction, Ils requiérent peu d’espace, leur mise en marche
est facile et surtout ils dénloieront plus quela for ce pour la-
quelle ils sont marqués.

Demandez nos listes de prix et venez nous voir.

Sainte-Marie . .
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AUXASSISES
Jean Maure devra répondre devant

ses pairs a une accusation d'’in-
cendie criminel.—L'affaire de
Ste-Marie.

Saint-Joseph, Bce.— Le nommé
Jean Maure, accusé d'avoir crimi-

nellement mis le feu à la grang-

d’un nommé Pierre Carbouneau, à |

Ste Marguerite, Dorchester, et qui
était détenu à la prison dudistrict

a comparu aevant le magistrs: Pa-  net Angers, et rensoyé aux pro-

chaines asssises de Beauce, pour
subir son procès pour crime d'iu-

cendie.

C'est le détective Georges Denis,
de Québec qui a couduit cette cau- ‘
se et recueilli les preuves

x,
*

Philomène Lessard, veuve d'Ho-

Ste Marie. L'accusée, d'après cer-
taius rapports, ne jouissait pas de
toutes ses facultés meutales. Elle
subira son procès aux prochaines
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qui out
amené l’arrestation du prévenu. |

mère Lacroix , est écrouée à la pri-‘
son, sur accusation d’infanticide, à |
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TU Aliment riche,

agréable, fortifiant
et facile à digérer

Ogilvie’s
Wheat Marrow

formé de la mcelle du plus beau
blé de l'Ouest Canadien, rem-

place avantageusement la

viande au point de vue de
l'hygiène et de l'économie.

En vente parfout,

The Ogiivie Flour mills Go, Crd
MONTREAL BT WINNIPEG.
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F. X. LEMIEUX & CIE
Marchands de Cuirs, Fournitures

pour Vordonniers et Selliers |

Manufacturiers de Bottes Sauvages, Ë

 

 
    

  

   

  
  
  
  

  

     

Mocassins et Souliers

GROS ET DETAIL

Beauceville-Est, P.
Téléphone de Beauce No. 50.

Q.

 

 

Encore des preuves pour 5

VI GORA
M.J. B. MORIN

C'est pour moi un plaisir de certifier que
votre Vigora a guéri deux mes chevaux
c'est une précieuse préparation que tous ceux

AY qui ont des chevaux malades devraient em-
¥ k= ployer en seront comme moi satisfait du bon

1 ® résultat.
2 ANSELME THIBAUDEAU,

Seer 106, rue Bédard, Québec, i
Dépositaires: Montréal, MM. Hudon Hébert & Cie. 41 Ste

Sulpice. Québec : M, J. B. Morin, 318 rue St-Joseph, Québec, dé. {
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. positaire de l’Anodyine Autiphlogistique. Son usage fait prompte-

ment disparaître toutes les inflammations
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BEAUCEVILLE

 

5 4 Melle Flore Duquet, de Québec,
"est en promenade chez Mde W. J.

“Brady, a Beauceville.

. #4 L'excursion de dimanche der-

“+ y nier, avaitamené dans la vieille ca-

© W. gitule, nombre de personnes de

{= -  Beauceville, La plupart des ex

1 jCursionnistes sont revenus lundi

LR J soir.
Lee Ç —Ces joursderniers, il nous à été

TIL i donné de renouer connaissance, en

Wr . ÿ passant says rue, avec un person-

| ' nage biepconnu dans Beauceville
le bonhgmme Sherwins-Williams.

iey’x peintre toujours souriant,

a établi ses pénates dans unevitri-

nes fiez P. F. Kenault, Enrg. Il

audra pas manquer d’aller lui

dre visite, Il a une si jolie figure

peinture n'en est pas moins bon-

Ce.

  

Cn ; ’ >

So

ne.
—La résidence que se fait cons-

truire M. Napoléon Veilleux, ave-

nue dé Léry, est en partie terminée

et offre uu très-joli coup d'oeil.
—M. Armand Lebon, de Sainte-

. Marie, était de passage à Beauce-
* ville, lundi.

—Madame Lemelin, de St-Geor-
ges, et Mile Lemelin, orit passé le

‘dimanche à Beauceville.

—Nous recommandons à nos lec-

‘teurs la lecturedu bel article qu’un

de nos collaborateurs publie en pre-

  

—M. Wilfrid Laflamme, esten|

promenade dans sa famille depuis:

trois semaines, et est parti pour Wa-.

terville Me., hier, accompagné del
M. Philéas Fortin.

 

MARIAGE

Ya Saint-Georges, ce matin, M.

Jos. Roy conducteur, sur le Qué-

bec Central, conduisait à l’autel

Melle Alvine Roy, {de St-Georges.

Les nouveaux époux sont partis,

c midi, pour unvoyage à travers

les Etat-Unis.
Nos meilieurs souhaits.

———;=="

ST-BENJAMIN

Nos sympathies à M. et Mde O.
F. Boucher qui viennent d'avoir’ la

douletr de perdre un enfant de qua-
tre mois et demi. :
—Mde Honoré Caron vient de

donner naissance a un fis, Joseph
Gustave Benjamin. Parrain et mar-
raine : M. et Mde Adélard Bolduc.
—Mde Albert Mathieu est partie

mardi, pour suivre un traitement a
l'hôpital de Beauceville.
—Mde Samuel Rodrigue se reta-

blit de la grave maladie dont
elle souffre depuis trois semaiues.

 

mn

"| St-Joseph, Beauce,ce 20 sept. 1909.

Inoncer sz grande excursion des

  

   

yo
TEMBRE prochain Lipo]. a ON-
ZEheures l’avant-mmidi, et les lots

en troisième lieu déerits, aa bureau

d'enrégistrementdu comté de Beau-

ce, à Beauceville,. le PREMIER

BRE prochain, à DIX heu-

res de l’avant-midi.
JOS POIRIER

Shérif
tel)2arts

COUR DE CIRCUIT
Cauada

Province de Québec
District de Beauce

No 883
Joseph ‘Nadeau, cultivateur de St-
Honoré de Shenley,

-
»

*

 

Demandeur,
vs

Philippe Nadeau, de lieux inconnus

’ Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de

comparaître dans un mois.

Signé Vézina et Ferron.
Greffier.

e Vraie copie
Arthur Godbout
Pioc. ‘Demand.

POURL'OUEST
Comme par les annéesdernières,

le Pacifique Cavadien vient d’an-

  

moissonneurs pour l'Ouest. C’est

demain le 24 sept. que se vendront,

dans tous les bureaux du C. P. R,,

un billet pour aller au Manitoba,

dans la Saskatchewan et dans I’ Al-

berta, pour la modique somme de

nos cultivateurs à prendre part à

cette exposition. Qu'ils exposent

dustrie domestique,qu’ils amènent

les plus belles bêtes de leur trou-

peau : c'est une belle occasiou pour

eux de faire preuve d'initiative et

d'esprit public.

ST-PROSP£ER

Ce matin avaient lieu en cette

paroisse les funérailles de M. Cléo-

phas Bellavance, que la cousomp-

tion est venue enlever à sa famille

en quelques mois. Le défunt était

âgé de 27 ans, À la famille éplorée

nous offrons nos sympathles Jes

plus sincères. i
—Iundi dernier, le 13 du courant

M. Adolphe Parent conduisait à

l’autel Melle Alphonsine Dumas.

Nos meilleurs vœux sont formés

pour les nouveaux époux.

—Nous sommes heureux d’ap-

jreudre à nos amis de la Beauce

que notre paroisse progresse rapi-

  

sieurs citoyen nouveaux nous sont

venus, parmi lesquels il faut re-

marquer M. Nadeau, sellier, et M.

Rhéaume cordounier, M. David La-

casse a aussi ouvert depuis un

mois ane boulangerie qui fait la

prospérité de notre village en mé-

we temps que celle de sont proprié-

taire.
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STS-ANGES
—Les Revds E. Coté curé de cet-

te paroisse et Jobiu de l'Enfant-Jé-

 

les produits de leur ferme, de l’in-|@
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dement : Depuis quelques mois plu-|
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[a découverte du Pole Nord!
ot la Maison

P.F. Renault, Enry,
COMMENT TRANCHER CE DIFFICILE PROBLEME ?

Le Dr Cook dit avoir découvertle
Pôle Nord. Le commandant Peary le
prétend également. Le capitaine Ber-
nier s’y rendra certainement.

Mais personne ne peut se faire fort  

2h

 d'avoir découvert un Magasin où l'on
offre la marchandise à meilleur mar-
ché que. chez

P. F.RENAULT, Enrg,
Personne ne découvrira, de plus grande variété

d'étoffes à Robes, d'étoffes à Costumes, d'étoffes à
Manteaux.

Personne ne découvrira de plus grand choix de
Manteaux de Drap, Manteaux de Fourrures
Manteaux de Soie.

Personne ne découvrira un plus grandassorti-
ment de chapeaux de Feutre pour Daines, Rubans,
Garnitures, Plumes, etc, que chez

9
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COUR DEGIRCUIT
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE.

No 756
Adolphe Leibovictz, marchand,

de la ville de Thetford Mines, dis-

mière page de l’'‘Eclaireur’’. L'au-
teur de ce vigougoureux plaidoyer
en fiveur du travail par nos jeunes
étudiants parle avec connaissance
de cause etles lignes qu’il vient
d'écrire devront certainement por-

$10.00. Le prix de retour est fixé à

$18.00. Pour obtenir ce tarif, il

faut que le passager ait travaillé au

moir‘s trente jours sur une ferme,

C’est donc une excellente occasion

que le Pacifique offre à nos cultiva-

sus sont partis pour St-Odilon et
Lac Etchemin, ils visiteront aussi
plusieurs nouvelles paroisses.
—M. J. Grégoire est de retour

de l'Hotel-Dieu où ila subi une
grave opération.

P.F. RENAULT, Enrg.    
et grand pays.

Qu'on sache donc profiter de cet-

te chance exceptionnelle. Dix pias-

tres pour se rendre dans l'Alberta,
c'est une aubaine !

-

L’exposition

par M. D. Turmel sont
—Lerécolte est presque terminée

Les

ter fruits. tri F . ra <

oT bli Ï . rict d'Arthabaska, Defend teurs, désireux d’aller s’établir|  —Les travaux à la maison d’éco- MAGASIN DÉPARTEMENTAL

—Ne pas oublier

!

exposition eiendeur dans l’Ouest, pourvisiter ce beau , i i

agricole qui aura lieu, jeudi pro- vs . » PO le de l'arondissement 32 entrepris De BeauceVville-Eist, - PP. Q.y
terminés. 2%e(e , * 5a

Joseph Blais, de St-Fphrem, et
maintenant de Jackman, dans l’E-
tat du Maine, un des Etats-Unis
d'Amérique,

chain, à Beauceville, et les grandes
courses qui aurontlieu à cette oc-
casion. Voir l’annonce en première
page.
—M J. O. Fortier, de Ste-Marie,

vient d’entrer à la Banque Nationa-
¥ 1e de Beaucerille comme pro-comp-

table. Nous lui souhaitons une cor-

 

Maison C. WV. LINDSAY, Ltée
204, rue St-Jean, Québec,

le grain est assez abondant.
pommes sont en abondance.
—La semaine dernière MM. Bis-

son du Lac Etchemis, sont venus
visiter leurs parents, ces messieurs
arrivent du pays de l’or.

 

 
 

 

Défendeur,
ll est ordonné au défendeur de

comparaitre dans le mois.
Bureau du Greffier 16 septembre

    

diale bienvenue. 2, _. 1909.

—M. Cyrille Doyon, le populaire (Sigué) Vézina & Ferron.! C’est jeudi prochain, le 30 s2p- N t Capital payé 8400,000.00

tailleur de Beauceville-Ouest, la: |. . P. C.S. tembre courant, que s'ouvrira l’ex- 3 0 €S

forme ses nombreux clients qu’il| Vrai copie f
 

position régionale de notre société ©

d'Agriculture. D'après toutes les Cest jeudi prochain le 30 sep-
apparences, ou s'attend à un véri.

|

tembre courant, que les amis de M.
; ; Pierre Bouffard, C. R., de St-Jo-

table succès. Les entrés se fout seph, lui offriront une toge en soie

Girouard, Beaudry. Girouard.
Procureurs du demandeur.

est maintenant en état de leur four-
nir toutes les fourrures nécessaires
pour la saison d’hiver, pour tous
les goûts et dans tous les prix. M.

Séuls représente!

des célèbres Pig
Seuls représentants

des célèbres Pianos

 

    Deyon offreaussi en vente des ha-| Vente par le Sherif de Beauce nombreuses et les courses, que le|à l’occasion du titre de Conseil du CHICKERING de WORMWITH

2 billements depuis $8.00 €n gnon- Rout club de Beauceville a organisées Roi que viennent de lui conférer Boston, de Kongion

we . tant.Ne manquons d’ailer lui fren-
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Beauce à savoir

|

The QUEBEC & ; les autorités gouvernementales de {Gerhard Hzintzwax ;

Æ dre visite y ç pour ce jour ne manqueront pas 8 v !
— ete

HE - | No 104 ST-MAURICE d’attirer une grande foule sur les Québec. Cette fête aura lieu à la de Toronto. LINDSAY

cf Comte Laura Saint-Laurent,de INDUSTRIAL CO., Demanderes- ie à > grande * (résidence privée de M. Bouffa:d oh

À à 5 pton, est en promena chez se ; vs GERVAIS LACHANCE, terrains € exposition, ; ; Y +
mecs Lee

Des invitations ont été adressées *
fom Madame P. F. Repault.

E —Dimanche dernier, M, St Jean

Veilleux, de St-Benjamin, était

l’hôte de M. T. Poulin, à Beauce-

ville.
—Dimanche dernier, un groupe

d'amis ont fêté le 25ième anniver-

saire de naissance de Madame Chs.

Veilleux, de Beauceville. A cette

occasion, Mde Veilleux a regu de

jolis cadeaux et les iuvités ont pas-

sé une agréable soirée, au cours de

laquelle il y a eu chantset musi-

que. Nous offrons nos meilleurs

vœux.
- M. Adélard Lcubier. de Saint-

Benjamin, et M.et Mde Roméo
Lessard étaient à Beauceville di-

manche.
—Landi dernier, M Généré Ro-

drigue, fils de Samuel Rodrigue de

«  St-Benjamin, conduisait à l'autel

Melle Emma Leclaire, fille de M.

Défendeur.

1. Les lots numéros sept et huit

(7 et 8), du cadastre officiel pour le

cinquième rang du canton d’'Ad-

stock, dans le comté de Beauce—

circonstances et dépendances,

2. Le lot numéro quatre (4), du

cadastie officiel pour le sixième

rang du canton d’Adstock—circons-

tances et dépendances.

3. Tous les droits et prétentions

dans et sur les lots connus sous les

numéros un À et un B [1 À et 1B }

du dixième rang du canton de Mar-

low, comté de Beauve, suivant le

cadastre officiel.

Pour être vendus les lots en pre-

mier et deuxième lieu décrits, à la

porte de l’Eglise de la paroisse de

Saint-Evariste de Forsyth, le

VINGT-NEUVIEMEjour de SFP-

A l'occasion du prochain maria-
ge de M. Hugues Fortier, avocat,
de Ste-Marie, ses nombreux amis
lui offriront un banquet à l’hôtel
Paradis, le 30 septembre prochain.

**

Samedi soir, les amis de M, Chs.
Poulin, charron ont enterré sa vie
de garçon. à la résidence de son
père. Ilyaeu présentation d’un
cadeau et soirée. M. Poulin, mar-
di, conduisait à l'autel Melle Emé-
reucienne Gi'bert de Beauceville.
Nos meilleurs souhaits,

La meilleure Maison fpour se choisir un Piano
Prix et conditions des plus faciles.

à l'hon. M. Décary, ministre de

iI’ Agriculture, a Québec, pour

prendre la parole. Il est probable

que l’honorable ministre acceptera

l’invitation. Le docteur Béland, dé

puté de Beauce aux Communes

d'Ottawa, prendra ‘a parole, ce

jour-là, ainsi que M. Arthur God-

bout, député provincial et d’autres

personnages éminents,

Le terrain n’a pas été définitive-

ment choisi. Le choixsera porté a

la connaissance du public, a la fin

de la semaine,

Ne donnez pas votre commande sans vous rendre compte ds
avantages qu'offre notre maison. Écrivez-nous pour avoir nott
catalogue, et vous informer de nos prix et conditions.
PROCUREZ-VOUS LE PIANO ARTISTIQUE GERHARD HEINTZHA

En vente chez

C.W. Lindsay, Ltee.
204, rue St-Jean, Québec.

 

C. À. HURTEAU,
Gérant

> Pour améliorer votre Département du Feu
achetez une

Pompe à Incendie Waterous
FONCTIONNANT PAR LA GAZOLINE

Puissante et économique. Tout spécialement recommandés
pour Petites Villos, Villages, Usines, etc. ete, ofS.

Rerteez pour circulaires, conditions, eta.

HUGH CAMERON & CIE. AGENTS

204, RUE SAINT-JACQUES
T. MORRISON, Grnane MONTREAL

| PÉSENEDE de—jeune Da

Beaucoup

de

concurrents sont jaloux i aloie qu Ji

de notre Popularité !
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BEAUCE JONCTION

Enfin la ‘Garde Indépendante’
de la Beauce a fait sa première ex-
cuision. Répondant à l'aimable in-
vitation de M. H. Fortier curé de
de St-Sévérin et du maire M. A.
Lessard, la fanfare laissa la vallée

 

t
e

M
A
M
I
S
t
a
T
r
a
e
e
r

A
E

S
O
C

Lescultivateurs sont priés d’a-
mener leurs animaux sur le terrain

le 30 au matin. C'est par

      

é
t

 

erreur typographique que, sur les

programmes, on avait annoncél’en-

trée des animaux pourle 28.

Nous engageonsencore une fois

 

cu Jos Leclaire de Frampton.
— M. Napoléon Veilleux, de St-

Benjamin, était à Beauceville, sa-

medi.

      

      i À l'arrivée, la Garde salua M. le

|

courait aussi vite que ses jambe

curé, et fit enteudre quelques jolis |lui permettaient, les deux confit

morceaux aux paroissiens venus|res MM. L. Dawson et A. Fos

pour saluer les arrivauts. À 9 hrs| nier aiusi que les spectateurs fures

-t vingt la fanfare prit place à l'a-[d’avis qu’il........se cépéché

vant de l'Eglise, et fit entendre de

|

De retour au presbytère anrès des

jolis morceaux. L’orgue était tenu |ou trois morceaux joués M. le cut

par M. Jos Routhier de St-Sévérin.[nons invita à entrer. Des rain

Après la messe nous fâmes invités |chissements étaient servis. Aprë

1e passer chez M. France Nadeau|s’être diverti toute la jours

où un copieux diner était servi. |fanfare reprit le chemin de 1 ofa!

À vue heure il y eut chansons en| Jésus, tous enchantés de leur sof

choeur ent’autres ‘’O Canada’’ avec |ge. M. le curé disait que la fac?
accompagnement de cornet, par M jen venant à St-Sévérin faisait

L. Dawson J’allais oublier qu’il y |heureux, eh bien ! il y avait bé

eut aussi des courses. La distance [coup d'heureux ce jour 1a car ces

était de 150 verges. les coureurs |de la Garde l'étaient aussi.

étaient MM. H. Bouffard, A. I,a Garde Indépendante,

Doyon, D. Ciiche, O. Perreault, À.

|

Beauce se groupe ainsi: ,Ç

Poulin, A. Fournier, et C. Dawson| MM. Louis Dawson Tréné Fo

lous Agés de 182 20 ansexcepté le|nier, Houoré Bouffard, R. Fouts

jeune Dawson qui n’avait que 12

ans, Le premier prix fut gagné

après trois épreuves par M. À.
Fournier. Le second rar un ‘“draw’”

    

    

Les Cigares——# ®

DIXIE & CAMILLO - 10CTS 2

GARCIA MORENO

-

06CTS §=oSRyOR RSof EI(| ‘ RE)i fard ; ce fut ce dernier qui gagna le
£30 rix, Eofin le prix de consolation

x Tear il en avait un] fut gagné par

A. Nadeau, cornet, J. Nadealh :
Criche, J.F. Poulin, clarinetté *

Lessard, basse, À. Cliche cou

basse, O. Perreault, barytonà

Cloutier, O. Labbe, D. chet
alto, A. Doyou Piccolo. 1. Be
grosse-caisse, A, Fouruief pe

caisse,
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